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Introduction 
Le choix de ce sujet n�est pas le fruit du hasard, j�y songeais depuis longtemps. Le 

regard que je porte sur ma pratique et le métier en général, les échanges très constructifs avec 

quelques collègues d�exception sont à l�origine de cette thématique. Il est possible que dans 

quelques années, en relisant ce mémoire, j�y trouverai une naïveté qui me fera sourire. Quoi 

qu�il en soit il a été rédigé selon l�air du temps, des convictions et un engagement auxquels je 

crois. Pour mieux comprendre comment ce thème et cette problématique me sont venus, voici 

une présentation de mon parcours et des interrogations qui en ont découlé.  

La SEGPA m�a choisi 

 Un module AIS1, en 2003, lors de mon année de formation à l�IUFM2, comprenant 

une semaine d�observation, m�a permis d�appréhender autrement l�enseignement en SEGPA3. 

Sortant IUFM, mon barème ne me permettait pas de m�établir dans l�Orléanais comme je le 

souhaitais. Mon orientation post IUFM était toute trouvée� Arrivé par hasard, j�ai 

rapidement découvert dans l�enseignement adapté une autre façon de travailler, mais surtout 

des collègues qui m�ont beaucoup appris par la suite. Leur enthousiasme m�a incité à rester. 

Un parcours ASH riche et instable : « brigade » malgré moi 

 Je suis affecté en SEGPA depuis 2004. Mon expérience enseignante se limitait alors à 

une année de Petite Section de maternelle en tant que liste complémentaire. Non spécialisé, je 

devais jusque là, participer chaque année au mouvement. En cinq ans, j�ai travaillé dans trois 

établissements (dont deux classés ZEP4), enseigné dans toutes les matières (à l�exception des 

sciences physiques), vu tous les publics de la 6ème à la 3ème. Cette expérience, au demeurant 

enrichissante, n�a pas été de tout repos car à chaque année, nouveau public, nouveaux cours, 

nouveau collège, nouvelle direction, nouveaux enseignants et nouveau fonctionnement� Ai-

je toujours bien agi ? Je n�en suis pas certain car on n�améliore pas, comme on le souhaite, 

son travail de la même manière entre rester sur un même poste et vaquer chaque année. Pour 

remédier à cette situation instable, deux alternatives s�offrent à moi : retourner dans le 

Primaire pour être titularisé, ou obtenir mon CAPA SH5. La rédaction du mémoire 

professionnel exprime donc mon choix. Cependant, cette volonté de rester dans 

l�enseignement adapté est motivée par le fonctionnement de la SEGPA. 

 
                                                 
1 A.I.S. Adaptation Aide à l�Intégration Scolaire remplacée en 2006 par ASH adaptation scolaire et scolarisation 
des élèves handicapés 
2 I.U.F.M. Institut Universitaire de Formation des Maîtres 
3 S.E.G.P.A. Section d�Enseignement Général et Professionnel Adapté 
4 Z.E.P. Zone d�Éducation Prioritaire 
5 CAPA SH certificat d�aptitude professionnelle pour les aides spécialisées, les enseignements adaptés et la 
scolarisation des élèves en situation de handicap 



Ludovic Guérin mémoire CAPA SH option F mai 2009 

 2 

Un intérêt pour cette structure 

 Un volume horaire autre, un effectif limité et des primes afférentes permettent au PE 

d�aborder différemment la question de l�enseignement en EGPA6. Néanmoins, ces attraits 

peuvent s�avérer très rapidement insuffisants face à un public parfois déroutant et usant. 

Personnellement, j�ai puisé jusqu�ici ma motivation dans l�organisation de la structure et dont 

voici les principales caractéristiques : 

 Une certaine latitude de fonctionnement 
Certes, les enseignements de SEGPA doivent tendre vers l�objectif idéal de 

l�application des programmes du second degré. Toutefois les difficultés de nos élèves sont 

telles, face aux exigences du collège et aux attentes du socle commun, qu�elles imposent au 

professeur une certaine flexibilité. L�objectif de l�enseignant spécialisé n�est alors plus en 

termes de contenus mais de progrès. D�ailleurs, la circulaire de 1998 7précise :  

« La différenciation entre les classes repose davantage sur les activités, les situations et les 
supports d�apprentissage que sur les compétences qui, plus encore que dans les autres 
classes, se construisent dans la durée ».  

Cette démarche d�adaptation n�est pas sans me rappeler la souplesse de la maternelle 

notamment sur l�individualisation du travail. J�aurai l�occasion d�en reparler. 

 De nouveaux enseignements 
VSP8, Législation du travail, CFG9, stage professionnel, rapport de stage, orientation 

vers les LP, CFA, MFR�10 Derrière ces termes, non conventionnels pour un enseignant du 

primaire, j�ai pu découvrir des enseignements très intéressants et pour lesquels nos élèves 

manifestent par moment un tout autre intérêt que pour les matières traditionnelles. D�ailleurs, 

les rapports professeurs - élèves s�en trouvent favorablement modifiés.  

 La structure du second degré 
Sur un plan matériel, le contraste est saisissant avec le premier degré. Le collège offre 

de nombreuses possibilités : laboratoires pour les sciences et les langues, salles d�art plastique 

et de musique, espace multimédia, infrastructures d�EPS conséquentes, CDI� 

 Une communauté éducative élargie 
La collaboration et les échanges avec les PLP et les PLC spécialisés dans une 

discipline m�a beaucoup apporté sur le plan pédagogique. Les réunions de coordination et de 

synthèse m�ont permis également d�échanger et de confronter des points de vue avec d�autres 
                                                 
6 E.G.P.A. Enseignements Généraux et Professionnels Adaptés dans le second degré 
7 Circulaire n° 2001-105 du 8 juin 2001 (II � Objectifs prioritaires des classes), in. Mise en �uvre de la 
rénovation des enseignements généraux adaptés dans le second degré. 
8 V.S.P. Vie Socio Professionnelle 
9 C.F.G. Certificat de Formation Générale 
10 L.P. Lycée Professionnel / C.F.A. Centre de Formation d�Apprentis / M.F.R. Maison Familiale Rurale 
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professionnels de l�enseignement. Directeurs de SEGPA, COP, CPE11, infirmières et 

assistantes sociale m�ont offert une autre perception, parfois bien différente de la mienne, de 

ces élèves adolescents en échec scolaire. 

Les Modules d�Aides Spécifiques : une aide appropriée, complémentaire ? 

La notion de MAS (Modules d�Aides Spécifiques) apparaît en annexe de la circulaire 

du 29-8-2006. Il s�agit : «  d�heures modulables destinées à répondre à des besoins 

spécifiques, apparaissant en cours d�apprentissage et repérés par l�équipe pédagogique. 

Elles permettent la mise en �uvre d�actions denses et limitées dans le temps ». Ce dispositif 

en trois lettres, MAS, répondrait-il à mes attentes ? 

D�après le Larousse, un module « est une unité d�enseignement qui, associée à 

d�autres, permet, par le jeu des options, le choix d�un programme individualisé. De son côté 

l�aide, « dans une fonction d�apprentissage, concerne une personne qui soutient une autre 

pour subvenir à une tâche délicate ». Quant au mot spécifique, on parle de « remède 

spécifique sur un plan médical, agissant uniquement sur une affection, un organe donné ».  

Ces modules ne constituent pas une nouveauté. Certes, le terme de MAS est propre à 

2006, mais on retrouve son équivalent en annexe de l�ancienne circulaire du 20 juin 1996 sous 

le nom « d�encadrement pédagogique12 ». Il est bon de signaler que l�institution réaffirme sa 

volonté d�allouer des heures pour appliquer ce dispositif. Néanmoins, comment ces MAS 

sont-ils mis en place, et quelles en sont les modalités ? 

En matière d�apprentissage, le processus d�aide tel que je souhaite le concevoir 

englobe des concepts et notions que je détaillerai ultérieurement comme la métacognition, 

l�autonomie, l�organisation, la motivation. Aussi, mon objectif professionnel, non seulement à 

travers ce mémoire mais bien après, est d�élaborer un dispositif d�aides aux 

apprentissages, où l�enseignant apprend à l�élève à s�aider lui même. Certains peuvent 

penser que mettre en application cette unité d�enseignement va au-delà de la nécessité, qu�il 

s�agit d�une vérité que tout enseignant applique ou doit faire. Mais concrètement, le faisons-

nous vraiment ? Par rapport aux PE spécialisés, les collègues PLP et PLC qui interviennent 

sur une matière ont-ils notamment tous ce même objectif ?  

Un constat. Sur les 18 stagiaires de l�option F, sondés en septembre 2008, par la 

responsable de la formation, au sujet de la répartition des matières qu�ils enseignaient, seule 

une personne reconnaissait accorder dans son emploi du temps des heures aux MAS. 

 

                                                 
11 C.O.P. Conseiller d�Orientation et Psychologue et C.P.E. Conseiller Principal d�Éducation 
12 Deux heures par division, in. Annexe � classes de SEGPA, horaires d�enseignement. 
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Problématique et hypothèse 

Les MAS seraient-ils l�aide appropriée ? Ce temps mis à disposition permettrait-il de 

lutter efficacement contre l�échec persistant de nos élèves de SEGPA en les rendant 

autonome ? La problématique de ce mémoire est alors la suivante : en quoi la mise en place 

d�un dispositif d�aide aux apprentissage à travers des outils référents peut aider l�élève 

de SEGPA à progresser vers plus d�autonomie ? C'est-à-dire en quoi une démarche 

adaptée, basée sur un tel dispositif, permettrait, de placer nos élèves en situation de réussite ? 

Que doit-on attendre de la mise en place de ces modules ? L�apprenti a besoin de ses outils 

pour avancer, l�élève aussi. L�apprenti a besoin de ses outils pour avancer, l�élève aussi. 

Mon hypothèse de travail est que ce dispositif devrait les rendre plus autonomes. Cette 

expérimentation se fera sur une classe de 6ème dont je suis l�enseignant de référence. Pour 

essayer de mener à bien ces réflexions, ce travail s�articulera de la manière suivante :  

1. Constats - la SEGPA comme structure aidante : une réponse à la difficulté scolaire de 

certains adolescents 

2. Un dispositif d�aides spécifiques au service de la réussite des élèves 

3. Analyse, bilan et perspectives 
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1. Constats - la SEGPA comme structure aidante : une 
réponse à la difficulté scolaire de certains adolescents. 

1.1. L�ambition des SEGPA pour des adolescents en grande difficulté 
 Les enjeux de la circulaire de 2006 

Selon les modalités fixées par la circulaire de 2006, il s�agit d�élèves orientés par la 

CDOEASD13. Cette volonté de les scolariser dans une structure adaptée est motivée par la Loi 

d�Orientation de février 200514 qui précise « qu�aucun élève ne doit sortir du système scolaire 

sans qualification ». Cette orientation a pour but de leur offrir une insertion sociale et 

professionnelle. Pour les SEGPA la circulaire de 2006 reprécise cette ambition qualifiante en 

les « conduisant au minimum à une qualification de niveau V ». En reprenant cet objectif de 

qualification inscrit dans les circulaires de 1989 et 199615, mais également celle de 200116, 

2006 réinsiste sur les ambitions et les enjeux de la SEGPA.  

 La grande difficulté scolaire et persistante de nos élèves 
« Les SEGPA accueillent des élèves présentant des difficultés scolaires graves et 

durables auxquelles n�ont pu remédier les actions de prévention, d�aide et de soutien et 
l�allongement des cycles. Ces élèves ne maîtrisent pas toutes les compétences et 
connaissances définies dans le socle commun attendues à la fin du cycle des apprentissages 
fondamentaux et présentent à fortiori des lacunes importantes dans l�acquisition de celles 
prévues à l�issue du cycle des approfondissements17 ». 

La circulaire de 2006 reprécise le profil de nos élèves. C�est pour toute ces raisons que 

les Modules d�Aides Spécifiques semblent être un véritable enjeu. 

1.2 Qui sont ces adolescents collégiens ? 
1.2.1. Des difficultés d�ordre affectifs 

 Sur un plan affectif, ces adolescents manifestent une certaine fragilité au niveau de la 

confiance (peu d�assurance, de hardiesse), et de l�estime de soi (piètre opinion d�eux 

mêmes)18. Ce problème d�estime souvent associé à un manque de répartie dans le langage oral 

sont souvent source de conflits avec les « autres » (élèves, enseignants). Ces contentieux, 

parfois violents et ou récurrents, axeront le travail de l�enseignant spécialisé autour de la 

réinsertion sociale. C�est une caractéristique que nous pouvons retrouver avec les élèves de 

classe relais19 : « Souvent en échec scolaire et dans un processus de dévalorisation d�eux-

mêmes, les élèves sont portés par un fort sentiment d�injustice, amers de ne pas avoir été 

                                                 
13 C.D.O.E.A.S.D. Commission Départementale d�Orientation vers les Enseignements Adaptés du Second Degré 
14 Loi d�Orientation de février 2005 
15 Circulaire n° 96-167 du 20 juin 1996 
16 Circulaire n° 2001-105 du 8 juin 2001 (III. 1. Poursuivre la rénovation des SEGPA) 
17 Circulaire 2006, in. 1.1. Public concerné. 
18 Circulaire n° 2001-105 du 8 juin 2001 (Une prise en charge personnalisée des élèves) 
19 Ministères de l�Education nationale et de la Justice, 2002, Enseigner - Apprendre en Classes Relais 
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suffisamment aidés, ils exigent une relation affective privilégiée avec le maître pour 

entreprendre des apprentissages ». 

Nos élèves se sentent également en marge de leur propre agir. Ils sont dans 

l�immédiateté et gèrent les situations sur un plan affectif et émotionnel dans l�ici et 

maintenant20. Leur motivation est particulière vis-à-vis du milieu scolaire et notamment par 

rapport au savoir. En effet, ce sont des élèves qui ne donnent pas de sens à l�école. Ils 

viennent à l�école mais ne savent pas trop pourquoi, « parce qu�on nous a dit de venir... ». 

Bernard Charlot21 défend plus l�idée que c�est une question d�idée par rapport au savoir. Selon 

lui, « nos élèves ont plutôt un rapport au savoir utilitaire et ne voient pas l�intérêt 

d�apprendre pour soi, de comprendre ». Bien entendu, ceci va toucher la manière de 

s�approprier le savoir et la nécessité pour l�enseignant de développer leur motivation. 

1.2.2. Des difficultés d�ordre cognitifs 
L�adolescence se caractérise comme une période de distorsion chez le jeune, c�est-à-

dire un décalage entre une évolution physique et mentale. En SEGPA, cette dysharmonie est 

plus forte : ils réussissent assez bien en EPS mais pas dans les matières générales.  

Nos élèves de SEGPA ont des capacités de compréhension certes, mais ils ont des 

difficultés de raisonnement, notamment à faire des inférences22. La circulaire de 2001 précise 

également ces obstacles « Le réinvestissement, dans des contextes variés, de connaissances et 

de compétences, est rarement spontané23 ». Enfin, leur pensée est plus souvent analogique 

qu�opératoire. 

Certaines de leurs difficultés sont notamment liées au langage parlé. Ils ne savent pas 

toujours s�exprimer, n�ont pas la répartie propre à leur âge. Ils ne connaissent pas toujours 

l�enjeu des énoncés. Par conséquent, ils rencontrent des problèmes avec l�énonciation, c�est-à-

dire avec la mise en mots. Penser le message leur est difficile. Souvent, l�oral devient un dire 

opératoire : « ils jettent les mots au lieu de les dire ». Comme le dit Élisabeth Bautier24, 

« c�est là toute la différence entre parler et dire : dire, c�est penser le message ».  

En général les élèves de SEGPA ne sont pas de bons lecteurs. D�ailleurs, « pour un grand 

nombre d�entre-eux, l�apprentissage tardif de la lecture est un enjeu essentiel25 ».  

                                                 
20 Ministères de l�Education nationale et de la Justice, 2002, ibid. 
21 Charlot Bernard, 2000 
22 Raisonnement consistant à admettre une proposition du fait de sa liaison avec d�autres propositions 
antérieurement admises. 
23 Circulaire n° 2001-105 du 8 juin 2001, in. 2 � Un processus d�apprentissage centré sur l�élève 
24 Bautier Elisabeth, 1995 
25 Circulaire n° 2001-105 du 8 juin 2001 (1. Le français) 
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1.3. Les élèves de SEGPA sont-ils considérés comme des collégiens ? 
1.3.1. Une exigence institutionnelle 

Que ce soit la circulaire de 199626, 1998, 2001 ou 2006, toutes ont cette volonté 

d�intégrer et de faire participer la SEGPA et ses élèves à la vie du collège.  

Sources Parties concernées Extraits des circulaires 
Les collégiens qui reçoivent un enseignement adapté 
participent comme tous les autres collégiens à la vie de 
l�établissement et aux activités communes du collège : 
CDI, clubs, foyer socioéducatif, association sportive, 
travaux des délégués, actions éducatives ... 
Les élèves de SEGPA, peuvent, comme tous les 
collégiens, recevoir des enseignements répondant à leurs 
besoins en dehors de leur groupe classe. 

2.1 Organisation du 
suivi pédagogique 

Une fois par trimestre, elles permettent la tenue du 
conseil de classe. Ce dernier mesure l�évolution des 
potentialités des élèves. 

Circulaire 
n°2006-139 
du 29-8-
2006 

2.3 Validation des 
acquis 

Comme tous les collégiens, les élèves de SEGPA font 
l�objet d�évaluations continues visant à contrôler 
l�acquisition du socle commun de connaissances et de 
compétences. 

Circulaire 
n°2001-105 
du 8 juin 
2001  

III.1. Poursuivre la 
rénovation des 
SEGPA  

« Au sein du collège, le fonctionnement de la SEGPA doit 
s'inscrire dans le projet d'établissement ». 

Introduction 
« Le collège offre des réponses appropriées à la diversité 
des élèves, à leurs besoins et à leurs intérêts ». 

3�une organisation 
pédagogique 
spécifique au sein du 
collège 

« Il est nécessaire que les élèves de la SEGPA et les 
autres élèves du collège aient des activités communes ». Circulaire 

n°98-129 du 
19 juin 1998 

III � L�enseignement 
des disciplines 

« Les finalités poursuivies dans le cadre des 
enseignements adaptés ne sauraient être 
fondamentalement différentes de celles poursuivies dans 
les autres enseignements du collège ». 

En âge d�aller au collège, nos élèves vont bénéficier de cette structure : locaux, 

associations, CDI, � Comme tout élève collégien, ils vont avoir plusieurs professeurs, 

travailler dans différentes salles et avoir un emploi du temps variable27,.. Cette approche vise 

à les intégrer au collège, en encourageant les échanges avec d�autres adolescents, en 

participant à des projets communs, voire même à des cours communs comme au collège 

Montesquieu28. Ces échanges pourront avoir des conséquences très positives comme par 

exemple au niveau de l�estime de soi (cf. 1.2.1.) : en étant dans un collège ils vont être comme 

                                                 
26 Rappel : la circulaire de 1996 est remplacée par celle de 2006. Par contre les circulaires de 1998 restent en 
vigueur. 
27 Dans la semaine les heures de début et de fin varient. Certaines journées comportent des trous. Enfin les 
semaines sont également différentes.  
28 Une heure par semaine, tous les élèves de 6ème du collège Montesquieu d�Orléans la Source suivent un cours 
d�aides aux apprentissages. Cette expérience m�a beaucoup influencé. 
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les autres et vont donc progressivement adopter des comportements de grands élèves. 

Toutefois, dans certaines situations, les élèves de SEGPA se distinguent des autres collégiens.  

1.3.2. Quelques décalages dans la réalité 
 Par rapport à la grande majorité des collégiens, leurs difficultés cognitives (cf. 1.2.2.) 

sont à l�origine de disparités.  

 Une organisation scolaire différente d�après la circulaire de 2006 

Source Parties 
concernées Extrait de la circulaire 

2.1 
Organisation 
du suivi 
pédagogique 

« Compte tenu de la spécificité de la SEGPA et du public qui y 
est scolarisé, chaque division ne devrait pas excéder 16 
élèves ».Dans les classes « classiques » le nombre est plus 
important. 

2.3 
Validation 
des acquis 

« Il donne lieu à la délivrance d�une attestation prise en 
compte pour l�acquisition du certificat de formation 
générale ». 

CFG pour la SEGPA et DNB pour les autres 
« À partir de la 4ème, les élèves scolarisés en SEGPA 
découvrent, au cours des réalisations effectuées dans les 
ateliers de la SEGPA ainsi qu�à l�occasion des stages 
d�initiation organisés pendant l�année, différents milieux 
professionnels ».  

À partir de la 4ème : stages et découverte de champs 
professionnels.  

Le travail en atelier est une spécificité de la SEGPA. 

3 � 
Accession à 
qualification 
de niveau V 

« Ils reçoivent un enseignement général et des enseignements 
complémentaires dont certains préparent à une formation 
professionnelle ». 

Circulaire 
n°2006-139 
du 29-8-
2006 

Annexe 

« Les élèves doivent bénéficier d�au moins 26 heures 30 en 
sixième ». Ce nombre est en augmentation par rapport à la 
circulaire de 1996.En 6ème le volume hebdomadaire est en 
moyenne de 25h30 

 Des collégiens à part� 
Ils vivent bien dans l�espace collège, mais ne se mélangent guère avec les autres 

élèves, en raison des quolibets de « SES », terme pourtant bien ancien, et autres qui les 

incitent plutôt au repli. On le remarque facilement dans une cours de récréation. 

Ils n�ont pas de manuels scolaires comme les autres. Jusqu�à présent, je n�ai jamais vu 

un collège commander des collections d�ouvrages pour la totalité de ses élèves : les SEGPA 

ont toujours été exclues � 

Ils se distinguent aussi par un temps de présence plus important : 26h30 en SEGPA 

contre 25h30 en moyenne au collège29. On pourrait se réjouir de leur permettre de travailler 

                                                 
29 Source ministère de l�Éducation Nationale 
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plus pour s�aguerrir, mais je reste réservé vis-à-vis des élèves qui ont des temps de transports 

importants entre la maison et leur nouveau collège. Cet aspect peut avoir des répercussions 

dans leur travail (cf. 3.2.1. Le module « d�aide aux devoirs »).  

 Des disparités cognitives par rapport aux autres collégiens 
Les élèves de SEGPA sont moins autonomes. Ils ont du mal à organiser leur travail 

scolaire notamment par un manque de méthodologie (chose à laquelle je vais essayer de 

remédier). De plus, ils ont du mal à gérer les tâches scolaires. Ainsi, ils rencontrent bien des 

difficultés à comprendre la consigne, à savoir ce qu�il faut faire, etc.� La confusion règne 

très souvent en eux.  

Ce sont donc des collégiens en grande difficulté. La SEGPA est là, pour leur 

transmettre les bases de cette autonomie et permettre le transfert des apprentissages.  Cette 

structure doit les aider à avoir un retour réflexif sur la tâche, à être métacognitifs (cf. 1.5. 

Qu�est-ce qu�apprendre ?). 

Ce sont de plus des élèves qui ont beaucoup de mal à remettre en cause leurs 

productions. Je m�explique : pour eux ce qui est fait est fait. Ainsi, il est difficile dans les 

premiers temps, car inconcevable pour eux, de leur faire réaliser un travail autocorrectif, voire 

même un travail sur le cahier de brouillon. 

Par moment, ils sont très dépendants de l�adulte, et valident en fonction des attentes de 

ce dernier. Or notre objectif d�enseignant est d�arriver à ce qu�ils puissent réfléchir par eux-

mêmes et ainsi permettre de se valider selon les critères qu�ils se sont fixés et de remettre en 

question ce qu�ils ont fait. Gérer l�erreur n�est plus ressenti comme une faute mais comme une 

possibilité d�apprendre. Par conséquent, nous devons redonner de la valeur au statut de 

l�erreur. 

 Ces difficultés d�organisation nécessitent de mettre en place des indicateurs de suivi. 

1.4. L�enseignement en SEGPA une structure aidante ? 
1.4.1 Une structure aidante sur le papier mais pas toujours dans 
les faits 

Quelle est aujourd�hui la réalité de l�enseignement en SEGPA ? L�analyse des 

référentiels définit une structure bénéfique à laquelle j�adhère (cf. partie précédente). La 

question se pose de savoir comment cette volonté institutionnelle se traduit sur le terrain.  

 Certains chercheurs s�interrogent. Ainsi, Gérard Chauveau30 énumère « Dix risques 

majeurs » concernant l�aide (cf. annexe 9). Cette critique n�est pas pour autant une remise en 

cause radicale des dispositifs existants, mais l�auteur invite l�enseignant à faire preuve de 

                                                 
30 Chauveau Gérard, 2005 
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« lucidité face à une aide institutionnelle pavée de bonnes intentions ». De son côté, Roland 

Goigoux31 émet certaines réserves. D�après lui, on est aujourd�hui dans une transmission de 

savoirs alors qu�on devrait être dans une démarche socioconstructiviste c�est-à-dire une 

construction des savoirs par l�élève, en relation avec l�élève, c�est-à-dire être au moins dans 

une démarche active. Pourquoi ? Selon lui, «  cela valorise les interactions, la confrontation 

des apprenants ». « Notre enseignement se base encore trop encore sur la transmission de 

savoir et n�est pas assez médiateur ». L�enseignement en SEGPA doit être médiateur pour 

accompagner l�élève (cf. 1.5. Qu�est-ce qu�apprendre ?).  

Autre question, est-ce que l�enseignement en SEGPA tient compte de la ZPD32 de 

l�élève ? Si cette question est posée, c�est que trop souvent on a l�impression de se référer aux 

programmes. Or, un programme c�est le cadre à penser pour un groupe alors qu�on doit se 

placer dans une démarche adaptée à l�élève et donc à différencier. Pour pallier à ces deux 

aspects, on devrait être sur une « démarche globale individuelle » (cf. 2.2.6. Les séances 

d�Études Dirigée : une démarche différenciée).  

De ce fait, on pourrait penser que nous ne sommes pas sur les bonnes stratégies et que 

la place de l�élève n�est peut-être pas assez prise en compte notamment lors de la mise en 

projet d�apprentissage. Dans le dispositif que j�essaie de mettre en place, je me suis attaché à 

privilégier la clarté, à savoir : qu�est-ce que j�apprends, comment je le fais, avec qui et 

pourquoi ? Soulever de telles questions, permet, à mon sens, de rendre l�élève acteur dans son 

apprentissage afin qu�il s�approprie chaque notion.  

1.4.2. Le partenariat en SEGPA 
 L�équipe : force et faiblesse de la SEGPA 

Dans un souci de cohésion, face à des élèves particuliers, mais aussi pour répondre aux 

attentes institutionnelles, le travail en SEGPA se fait en équipe. L�ensemble des actions 

pédagogiques est coordonné par le directeur adjoint de SEGPA (sous l�autorité du chef 

d�établissement). La réalisation des synthèses permet de « mesurer l�évolution des 

potentialités des élèves en s�attachant particulièrement à la progression de la maîtrise des 

compétences et connaissances définies dans le socle commun » (précisé dans la circulaire de 

2006). 

Un des points faibles de la SEGPA est l�instabilité des équipes33 qui ne permet pas 

toujours d�assurer continuité et cohérence dans la démarche attendue. D�où la nécessité, pour 

                                                 
31 Goigoux Roland, 2002 
32 Z.P.D. Zone Proximale de Développement, concept abordé dans la partie 1.5. Qu�est-ce qu�apprendre ? 
33 Ce type de structure n�a pas bonne presse auprès du public enseignant. 
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le directeur en collaboration avec les enseignants, de laisser des bilans annuels écrits34 comme 

le recommande l�article 4 du 7 décembre 200535. De tels bilans serviront aux collègues pour 

les années suivantes. 

L�autre faiblesse, pour les classes de 6ème et de 5ème, peut résider dans la multiplication 

des intervenants. La circulaire de 2006 précise que les enseignements sont assurés par des PE 

spécialisés mais aussi « par des professeurs de collège, (plus particulièrement en éducation 

physique et sportive, en arts plastiques, en langue vivante, en éducation musicale, dans les 

disciplines expérimentales et en technologie)36 ». Cette modalité législative, incitant à mettre 

en place des compléments de service, n�est pas sans conséquence dans l�organisation des 

SEGPA. D�une part, on diminue les champs disciplinaires des PE dont la force d�action réside 

dans la polyvalence ; d�autre part, en augmentant le nombre d�intervenants, les élèves se 

trouvent face à des PLC dont les attentes et les exigences peuvent être en décalage avec ce 

type de public, d�où parfois une situation mal vécue par tous, élèves comme enseignants, qui 

ne se comprennent pas. C�est ce qui amène Roland Fonteneau37 à penser que : « Dans ce cas 

de figure, la sous-traitance appauvrit le système de partenariat s�il y a peu d�échange : le 

réseau peut gêner. Fonctionner en partenariat, c�est travailler avec des partenaires qui 

auront des implications différentes. Cependant, s�il y a trop de degrés d�écart alors il n�y a 

pas plus de synergie. Or, la synergie d�un bon système partenarial est liée au degré 

d�implication des différents partenaires ». 

 Le projet de l�élève 
Le travail d�équipe favorise la réflexion autour d�un élément fondamental de la 

scolarité de nos élèves : le projet. 

«  La SEGPA doit faire acquérir aux collégiens qui y sont orientés les savoirs et 
compétences nécessaires pour accéder à une formation qualifiante et diplômante de niveau V 
au moins. Pour répondre à cet objectif, le projet construit est un projet individuel de 
formation à long terme, articulé autour des objectifs spécifiques à chacun des cycles du 
collège (cf. 2006)». 

Avec l�élève, les temps accordés à la réalisation de ce projet se feront par l�entretien 

individuel dans un premier temps (cf. 2.2.6.) mais aussi en essayant d�impliquer la famille, 

dans un second temps. 

                                                 
34 Circulaire de 2006 in. 2.1�organisation du suivi pédagogique 
35 « Les directeurs adjoints de SEGPA et les directeurs d�EREA veillent à la réalisation d�un bilan annuel pour 
chacun des élèves », in. Arrêté du 7-12-2005 Composition et fonctionnement de la commission départementale 
d�orientation vers les enseignements adaptés du second degré. 
36 Circulaire 2006, in. 2.2 Mutualisation des compétences et des moyens 
37 Fonteneau Roland, maître de conférence en Sciences de l�Éducation à l�université de Tours, extrait de la 
conférence sur le partenariat, IUFM Fondettes 30-05-2008 
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 Le rôle des parents et des référents 
Les contacts avec familles et éducateurs jouent un rôle déterminant. Néanmoins, en 

SEGPA, il n�est pas toujours aisé de faire venir les familles, surtout les foyers défavorisés. 

Les parents sont parfois « fâchés » avec l�institution scolaire. L�entretien doit jouer sur la 

motivation de l�élève, sur le rapport au savoir de l�école et sur le sens qu�il va y donner. Ce 

dialogue sera d�autant plus efficace si les parents sont associés (cf. 3.2. Quel avenir pour ce 

dispositif ?). L�éducabilité des élèves dépend aussi des parents38. Dans ma SEGPA, une 

initiative permet de rassembler parents et professeurs de façon trimestrielle lors d�une remise 

« solennelle » des bulletins. Ce moment privilégié permet parfois de mieux cerner les 

difficultés et attentes de notre public, et ainsi de prendre en compte ces spécificités dans le 

projet de l�élève. 

1.5. Qu�est-ce qu�apprendre ? 
 La métacognition 

La métacognition est une activité qui renvoie l�apprenant aux représentations qu�il a 

de lui-même, à ses propres fonctionnements et finalement, à sa propre responsabilité. Anne-

Marie Doly39 la définit par rapport à deux pôles : « d�une part, celui des connaissances sur 

soi-même (et sur les autres) comme apprenants (savoirs, fonctionnements cognitifs, 

stratégies, tâches), d�autre part, celui des processus de contrôle de sa propre activité par le 

sujet, au moyen de prises de consciences qu�il peut réaliser (prévision, planification et 

évaluation, régulation) ». La métacognition contribue donc à développer des stratégies 

d�autorégulation qui rendent les élèves plus autonomes et efficaces pour gérer les tâches 

d�apprentissage : apprendre c�est être métacognitif donc devenir autonome (mon objectif). 

Dans ce cas l�élève prend conscience qu�en utilisant ses habiletés nouvelles et ses ressources, 

il peut alors être capable de réussir, seul, un type d�exercice donné. 

Avoir connaissance de ses propres processus mentaux, être conscient de sa démarche 

intellectuelle, de ce qu�on est en train de faire, va créer du lien avec la mémoire explicite (cf. 

2.2.4. Le module « mémorisation »). Par cette approche, mon travail sera plus sur la 

méthodologie que sur le contenu. La façon dont on réalise telle ou telle tâche est une priorité 

qui prend le pas sur ce qu�on étudie réellement, par exemple comme apprendre une leçon (cf. 

2.2.3. Le module « d�aide aux devoirs »). Certes, la métacognition présente un intérêt mais 

tous ne réussissent pas. Pour Anne-Marie Doly, « les élèves en échec qui se jettent dans la 

tâche sans contrôle, restent ignorants de leur démarche, n�en apprennent rien, n�en 

transfèrent rien : ils sont en déficit métacognitif plus que cognitif. » 

                                                 
38 Notion d�éducabilité in. 2.2.6. Les séances d�Études Dirigées : une démarche globale individuelle. 
39 Doly Anne-Marie, 2000 
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L�approche métacognitive passe alors par une volonté et une nouvelle posture de 

l�enseignant. 

 Une nouvelle posture : l�enseignant médiateur 
Apprendre c�est être métacognitif, c�est pouvoir s�exprimer, d�où le rôle du langage, 

mais c�est aussi la fonction et le rôle de l�enseignant qui change et qui devient médiateur. 

Selon Philippe Meirieu40, le rôle du médiateur n�est pas de répondre mais de renvoyer à 

l�élève, la question pour que ce dernier, en s�interrogeant, élabore des débuts de réponse. 

Ainsi, le bon médiateur c�est celui qui rapproche le savoir, sans donner la solution, 

uniquement des indices : l�aide doit se donner progressivement afin d�exploiter le maximum 

de potentialité. Par conséquent, le bon médiateur travaille dans la ZPD (en référence à 

Vygotski), c�est-à-dire juste au dessus des compétences actuelles de l�élève. Mais comment ? 

 La fonction de repérage 
Pour Jerome Bruner, le repérage consiste à donner un cadre. Il est important, pour tous 

les élèves et encore plus pour nos élèves de SEGPA, de leur expliquer de façon explicite, ce 

que l�on attend d�eux à chaque nouvel exercice. « Je vous propose de faire tel exercice, afin 

de travailler ce point� ». Le cadre d�étude peut être expliqué par le biais de consignes orales, 

de critères de réussite notés sur une fiche ou encore au tableau, etc.� 

 Le rôle de l�enseignant : entre volontariat et altruisme 
Dans l�enseignement adapté l�état d�esprit du professeur occupe une place 

prépondérante dans les apprentissages. La littérature spécialisée ne manque sur ce thème. 

Mahshid Maki41 parle de la nécessité de « prendre le temps de leur faire accepter l�idée que 

tout le monde a des connaissances, des compétences et du talent et que leur principal 

problème était leur ignorance de ce savoir et de cette capacité potentielle ». Selon Reuven 

Feuerstein, tout individu est modifiable. Cette idée de modifiabilité doit s�imposer à 

l�enseignant. Si l�enseignant pense que l�élève peut évoluer alors inconsciemment l�élève va y 

croire et progresser. De son côté, Bruner parle non pas « d�incompétences mais de 

performances retardées ». Cette pensée positive, se retrouve chez Dominique Barataud qui 

parle de principe de vérité : « croire que le scolaire est capable d�aider le jeune à retrouver 

du plaisir face au savoir et à la culture ». Pour Gérard de Vecchi42 Nous devons faire en sorte 

que « les élèves ne partent pas perdants en se disant que toute manière, ils n�y arriveront 

pas� Cet état d�esprit est une révolution dans la tête de certains élèves qui ont intégré leur 

                                                 
40 Grangeat Michel, 1997 
41 Maki Mahshid, 2000 
42 de Vecchi Gérard, 2007 
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incapacité depuis l�école maternelle ». Enfin, Gérard Chauveau43 nous met en garde face à la 

pathologisation de l�aide. « En négligeant les potentiels, les ressources, les acquis, voire les atouts 

de l�aidé, l�approche déficitariste (ou défectologique) rend difficile le déclenchement d�une 

dynamique positive ». 

 Rétablir la confiance, une étape préalable à la réussite 
Pour commencer, il faut améliorer l�image qu�ils ont d�eux en plaçant les élèves en 

situation de réussite. En classe il faut passer par une étape d�exercices plutôt facile pour les 

remettre en situation de réussite avant de réintroduire des exercices plus difficiles (mais du 

niveau dans lequel ils sont inscrits) pour éviter que l�élève n�associe sa réussite à la facilité 

de la tâche et ne s�y accoutume ou pire encore ne se rende compte du stratagème. Michel de 

Velay et Jean Piaget formulent cette idée de la façon suivante :   

- Le premier définit l�estime de soi comme la capacité du sujet à accepter l�écart entre 

ce qu�il ambitionne de faire et ce qu�il fait réellement. 

- Le second évoque le concept d�équilibration majorant où la confrontation à l�inconnu 

est nécessaire. La phase d�équilibre passe donc par une phase de déséquilibre.  

Reuven Feuerstein, met en garde lui aussi contre l�attitude active acceptante. Selon lui 

comme l�élève est en difficulté, on lui donne des tâches faciles. Or, en mettant ce dernier dans 

un cocon, on ne le met jamais dans l�inconnu. Par cette pédagogie de compensation, 

l�enseignant pense « réparer » mais il fragilise encore plus. 

La confiance restaurée, il faut alors que l�enseignant plonge ses élèves dans l�inconnu 

une fois quelques rudiments méthodologiques solidement acquis, afin de « gonfler » encore 

l�estime de soi de chacun. Par conséquent la tâche de l�enseignant spécialisé est d�aider 

l�élève à rentrer dans cette phase de déséquilibre en donnant du sens aux apprentissages et en 

le valorisant. Une fois le déséquilibre effectué, il faut amener l�élève à se rééquilibrer. Il est 

donc indispensable que les élèves se battent contre eux-mêmes afin de sortir vainqueurs d�un 

défi qu�ils se sont lancés. 

                                                 
43 Chauveau Gérard, ibid. 
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2. Un dispositif d�aides spécifiques au service de la réussite 
des élèves 

2.1 Protocole et description du dispositif :  
2.1.1 Programmation des séances par rapport à mon objectif 

C�est un dispositif pédagogique actif laissant une place à l�élève qui travaillera sur des 

modules variés et concrets, et dont les compétences transversales mises en jeu l�amèneront à 

être le plus autonome possible. Par ces modules on travaillera à la fois sur des actions (les 

faire agir) et des processus mentaux (les faire réfléchir).  

Lors de processus cognitifs mobilisant des notions intellectuelles, je mettrai en place 

différents modules se succédant dans le temps, et de durée limitée comme : l�organisation 

(classeur, sac), l�aide aux devoirs, l�utilisation d�outils (disque de conjugaison, site Internet, 

affichage dans la classe). Comme le défend Jacques Tardif44, l�enjeu sera « la construction 

d�un modèle mental » qui servira les élèves à utiliser, à approfondir leurs ressources 

intellectuelles dans des situations normales.  

2.1.2. Une autre gestion du temps 
 Une réalité 

Nous devons, dans le cadre de notre métier, enseigner une discipline en respectant un 

programme. Celui-ci inscrit dans le BO, précise les notions à appréhender tout au long de 

l�année scolaire. Devant l�angoisse d�une programmation, inscrite dans les textes et à 

respecter, la prise en compte des besoins de chaque élève risque d�être négligée si on n�y 

prend pas suffisamment garde.  

Aussi, il est important de respecter cette programmation en sachant s�accorder par 

moment du temps� Car notre mission consiste à identifier pour chaque élève ses difficultés 

et à y remédier dans le but qu�il acquière les compétences attendues du socle commun.  

 Une expérimentation 
Dans le cadre de ce mémoire, j�ai attaché beaucoup d�importance à cette notion de 

temps. À la manière de Dominique Barrateau qui parle de « noyaux durs », je fais donc le 

choix ici de déterminer des priorités d�apprentissage et d�accorder une plage horaire 

conséquente à la réalisation de ces priorités. Par conséquent, je mise sur le fait que savoir 

prendre quelque fois son temps n�est pas du temps de perdu, mais un « investissement ». Ce 

temps permettrait-il à nos élèves d�acquérir, de façon plus solide, ces notions ? C�est ce qu�il 

faudrait montrer. 

                                                 
44 Tardif Jacques, 1999 
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2.1.3. Le choix de la 6ème SEGPA 
Les créneaux horaires de deux heures réservés aux MAS concernent, dans les textes, 

uniquement les classes de 6ème et de 5ème. Bien qu�appartenant à deux cycles différents, ces 

niveaux présentent des rythmes d�apprentissage analogues qui n�évoluent qu�en 4ème - 3ème par 

la découverte en atelier, des champs professionnels. Dans ce contexte, le module constitue un 

moment propice de remédiations qu�il conviendrait impérativement d�exploiter.  

Cette année je suis affecté à la SEGPA d�un collège de centre ville, sur les niveaux de 

6ème et de 5ème. L�organisation de cette SEGPA m�impose d�intervenir sur quelques disciplines 

uniquement. Je me limiterai à une expérimentation sur la classe de 6ème dont je suis 

l�enseignant de référence. J�utiliserai également mon expérience de l�an passé pendant 

laquelle j�avais en charge uniquement une classe de même niveau dans un autre collège.  

2.2 Mise en �uvre des MAS dans le temps 
Dans l�emploi du temps de ma classe de 6ème (cf. annexe 1), les MAS sont inscrits sur 

deux créneaux d�une heure : le mardi de 15h00à 16h00 et le vendredi de 11h00 à 12h00. En 

réalité, chaque module est enseigné soit sur l�une, les deux ou même aucune de ces plages 

horaires. Cet enseignement doit être, comme définit dans l�annexe de la circulaire de 2006, 

« des heures modulables, spécifiques aux besoins et limitées dans le temps, pour être 

efficace ».  

 Je présenterai ici les besoins spécifiques de cette classe de 6ème au fur et à mesure de 

cette année. Il se sont jusque là décliné en six modules :  

- l�emploi du temps, 

- l�organisation du classeur,  

- l�aide aux devoirs, 

- la mémorisation, 

- le site Internet de la classe 

- le créneau d�étude dirigée. 

Le choix du premier module est dicté largement par mon expérience personnelle, 

notamment de l�an passé. 

2.2.1. Le module « emploi du temps » 
 Une nouvelle organisation 

Élément important lors de l�entrée en 6ème, l�emploi du temps modifie les rythmes 

vécus en primaire en imposant une nouvelle combinatoire spatio-temporelle : salles, cours, 

professeurs, jours, heures, voire semaines paires et impaires. Sa compréhension et son 

appropriation conditionnent un bon démarrage. Cette transition est d�autant plus importante 
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que certains de nos élèves peuvent souffrir de dyschromie, c�est-à-dire d�une incapacité de se 

situer et ou de se projeter dans le temps. Or se projeter, c�est s�organiser. L�acquisition de 

cette capacité passe par une stratégie : quels sont les moments de la semaine où dois-je faire 

telle ou telle chose ? L�emploi du temps est étroitement lié à l�utilisation de l�agenda et qui 

concerne la planification du travail. 

 Déroulement 
Ce module s�est déroulé pendant 1 heure ½ décrit en annexe 1. Un document a tout 

d�abord été complété et a donné lieu à une analyse commune. Puis ponctuellement, sous 

forme de petits rituels en début et fin de journée, un questionnement a été mis en place : 

« Quel est le programme de la journée ? Qu�est-ce qui est prévu pour demain ? Que faut-il 

mettre dans le cartable ?» 

 Indicateurs de réussite 

- Avoir fait le travail demandé à la maison en temps et en heure. Dans ce cas l�élève 

montre qu�il commence à maîtriser l�agenda. En général au premier trimestre, voire 

milieu du second.  

- Avoir le bon matériel scolaire et donc savoir préparer son sac en conséquence45. 

- Avoir ses affaires d�EPS. 

2.2.2. Le module « gestion du classeur » 
 Cahier ou classeur ? Un choix privilégiant le pratique46 

Pour les élèves, lorsqu�un cahier est demandé pour chaque discipline, l�expérience 

montre que la plus grande confusion règne très rapidement. Le classeur présente plusieurs 

intérêts :  

- Il permet d�avoir toujours l�ensemble des cours par matière.  

- En cas d�absence, il est facile de rattraper. 

- Permet de se familiariser dès la 6ème aux exigences de la 4ème et de la 3ème. 

 Pourquoi ce MAS ? 
Quel lien entre un classeur et l�aide aux apprentissages ? Comme Gérard Bécousse47, 

je considère le classeur comme un « véritable référentiel de connaissances, tant de savoirs, 

que de savoirs faire, sorte de mémoire du travail personnel accompli ». De plus, on trouve 

dans cet outil toutes les traces écrites nécessaires pour le travail à la maison et la préparation 

                                                 
45 Si on ne fait pas attention, certains élèves sont capables de venir avec la totalité de leur matériel scolaire 
demandé en début d�année, pendant plusieurs semaines. 
46 Résultat de mes années en SEGPA 
47 Bécousse Gérard, 2000 
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des évaluations. Cependant, si on ne prend pas garde à classer ces feuilles, c�est vite le 

débordement. Le but est qu�une fois la méthode acquise, l�élève l�organise et le gère de façon 

autonome. 

 Déroulement  
Ce module se déroule non pas aux créneaux dédiés dans l�emploi du temps, mais pour 

plus d�efficacité à des moments clés :  

- À chaque fin d�apprentissage de notions, qu�elle que soit la discipline, un petit moment est 

accordé pour définir où doit être mis la feuille, clairement identifiée à l�aide d�une date, d�une 

lettre et d�un nombre, par exemple : 33 F signifie 33ème page du cours de français. 

- Pour les élèves en grande difficulté, une aide spécifique est donnée en étude dirigée (cf. 

2.2.6.). 

- Un bilan avant chaque période de vacances, de l�état de rangement du classeur est fait. C�est 

également le moment de vérifier l�état et la quantité du petit matériel encore disponible (cf. 

Annexe 2). 

 Indicateurs de réussite 

- Quand les élèves arrivent, seuls, à organiser leur classeur : les meilleurs dès la mi 

septembre et les derniers vers novembre � décembre. Cette capacité est pour moi un 

bon indice d�autonomie. Le MAS aura totalement porté ses fruits dès l�apparition de 

comportements :  

-  Certains élèves commencent à aider leur voisin. Tutorat largement encouragé 

toujours dans le but de restaurer de l�estime de soi48. 

-  Lorsque les élèves sont capables de retrouver seul une notion antérieure.  

-  Quand ils ont des feuilles d�avance : ils savent gérer leur outil et donc anticiper. 

- Une demande plus tardive, en général au 3ème trimestre, est de s�en séparer au profit 

d'un porte - document. 

2.2.3. Le module « d�aide aux devoirs » 
 Les attentes du collège 

Le travail qu�on demande à un élève du second degré est plus soutenu qu�en primaire. 

Ainsi, les élèves auront à réaliser seuls quelques productions chez eux. Les attentes étant 

supérieures, des décalages entre le travail fait et le travail demandé peuvent apparaître, 

entraînant une incompréhension. Il est de notre travail d�expliquer clairement nos attentes / 

                                                 
48 À mon niveau (maître F) la restauration de l�estime de soi n�est qu�un élément moteur. Aussi mon action se 
limite dans le champ pédagogique mais pas thérapeutique (je ne suis pas maître G).  
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nos exigences, et donc de leur montrer ce qu�on attend d�eux, en les initiant à cet exercice. 

Mon intention n�est cependant pas de faire en classe le travail demandé à la maison.  

 Pourquoi aider les élèves dans ce domaine ? 
Une forte proportion de nos élèves est issue de milieux sociaux défavorisés. L�adulte 

n�est pas toujours présent, ou bien ne s�implique pas dans la réalisation des devoirs à tort ou à 

raison (de nombreuses situations sont malheureusement inextricables). Nos élèves sont 

souvent seuls face à cette tache. Nous devons les y préparer. 

D�autre part, nos élèves ne sont pas toujours affectés dans leur établissement de 

secteur. En conséquence, ils doivent utiliser les transports en commun, urbains et inter - 

urbains, parfois longs. Dans ce cas, comment exiger d�eux, qui ont déjà un rapport particulier 

avec l�école, de travailler le soir avec une efficacité sans faille ?  
 

Évaluation diagnostique orale sur la question de faire ses devoirs ? 

Questions Réponses Conclusions 

Question 1« À 
quoi sert le travail 
à la maison donné 
par les 
professeurs ? » 

Réponses : « pour 
progresser, parce qu�on 
est au collège ». 

Pour moi, ils comprennent 
l�enjeu. 

Question 2 Faut-il 
travailler 
beaucoup ? 

Réponses très hétéroclites :  
«Oui, non, pas du tout, ça 
dépend, faut faire ce qu�il 
faut » 

Nécessité d�individualiser 
car tous n�ont pas la même 
perception. 

Question 3 D�une 
manière générale 
est-ce que tu fais 
souvent le travail 
demandé ?  

Réponses :  
1/3 un peu 
1/3 moyen 
1/3 tout le temps 

Prise en compte de 
l�hétérogénéité du groupe 

Question 4 
Pourquoi tu ne 
fais pas ton travail 

Réponses : «  Ne savent 
pas ou ne veulent pas. Dès 
fois, ils essayent mais au 
premier échec ils arrêtent. 
Ça ne sert à rien » 

Comprennent les enjeux de 
la question 1 mais renoncent 
rapidement : Je ressens 
l�échec en primaire vécu par 
certains. 
Certains ont conscience de 
leur difficulté de mémoriser. 
Deux d�entre eux m�ont 
présenté ça comme une 
pathologie� 

Question 5 
Qu�est-ce qui vous 
pose le plus de 
difficulté dans le 
travail à la 
maison ? 

2/3 répondent : 
« Apprendre ! On essaye 
d�apprendre une leçon, 
une poésie, mais le 
lendemain, on a tout 
oublié, ça ne rentre pas ! » 

Un besoin réel se fait 
sentir, d�où l�idée de 
mettre en place le MAS 
« mémorisation » pour leur 
montrer qu�apprendre 
c�est « possible ». 
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 Objectifs visés par la mise en place de ce module 
 Face à ces constats et pour éviter toute démission des élèves pour cette tâche, mes 

objectifs sont de mettre en place diverses stratégies pour qu�ils comprennent ce qu�on attend 

d�eux pour accomplir cette tâche, il y a cette volonté de restaurer la valeur symbolique de 

faire son travail à la maison. 
 

La mise en place de cette aide dans le temps : trois périodes propices 

- En début d�année scolaire : prendre d�entrée les bons automatismes. 

- En fin de journée : 10 � 15 minutes avant la fin des cours. 

- Lors des séances d�Études Dirigées quand elles ont lieu (cf. 2.2.6.) 

Principes d�action 
Étape 1 Utilisation de l�agenda en fonction de l�emploi du temps (cf. 3.2.1.) 

 - Pour quand ? 

- Pour quelle matière ? 

- Avec quel professeur ? 

Étape 2 Compréhension 

 - Lecture puis reformulation avec leurs propres mots 

Étape 3 Support - aides � outils 

 - À faire sur le cahier de d�essais, sur feuille, à la suite du cours ? 

- Matériel nécessaire : cours, calculatrice, dictionnaire ? 

- Utilisation du site Internet de la classe (cf. 2.2.5.) 

- Le faire avec un adulte, un ami, un grand frère 

Étape 4 Nature du travail 

 Comment appendre une leçon ? 

D�abord sans regarder le cours, s�interroger 

sur :  

- le titre de la leçon, 

- la notion abordée, 

- les définitions, règles. 
 

Ensuite, relecture de la leçon 

-Que faut-il retenir ?  

- Jeu de la « maîtresse » : un qui fait l�élève 

et un autre qui fait le professeur 

- Il est conseillé d�expliquer son travail à 

quelqu�un d�autre 

Comment faire les 

exercices ? 

- Pourquoi cet exercice ? 

- Quel en est le contenu ? 

↓ 

- Les amener à faire le 

lien avec le cours 

↓ 

- Faire vérifier le travail 

par quelqu�un d�autres 

Comment préparer une 

évaluation ? 

- Reprendre le cours 

- Revoir ou faire des 

exercices avec corrigés  

- Imaginer les questions qui 

pourraient être posées 

 Indicateurs de réussite 
Petit à petit, les élèves en confiance font leur travail régulièrement. Certains, au bout 

d�un moment, arrivent à dire qu�ils n�ont pas réussi un exercice, et expose leur stratégie. 

Autre indicateur, la disparition progressive de cette aide vers novembre � décembre. 
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Toutefois, cette séance peut réapparaître tout au long de l�année pour préparer les grosses 

évaluations (celles d�environ une heure). 

 Inconvénients - risques du dispositif 
Ce module s�avère dans un premier temps chronophage, mais l�expérience montre que les 

élèves sont beaucoup plus autonomes et efficaces dans leur travail personnel tant à la maison 

qu�en classe.  

2.2.4. Le module « mémorisation »  
 Constats 

En début d�année, quand j�interroge mes élèves sur comment apprendre une leçon, 

voici les principales remarques : « J�arrive pas à apprendre ! Quand j�apprends, le lendemain 

j�ai tout oublié� ». Pourquoi ces réponses ? Comme l�explique Gérard Bécousse49, « le 

schéma scolaire véhicule encore largement cette vision que la mémoire est toujours assimilée 

au « par c�ur », à l�accumulation de notions rassemblée en leçons, à l�accumulation de listes 

de vocabulaires ou de règles ». Or selon lui, éduquer l�intelligence, c�est aussi savoir utiliser 

sa mémoire. La mémorisation s�offre alors comme une perspective de travail propre à 

développer des stratégies d�autonomie, ce qui explique, par rapport à mon sujet, ce Module 

d�Aide Spécifique. Cependant, la pertinence de cette thématique dépend de la manière avec 

laquelle l�information va être traitée. 
Contexte et apprentissage 

Un élève retient :  
- 5 % de ce qu�il écoute 
- 8 % de ce qu�il lit 
- 80 % de ce qu�il fait 
- 90 % de ce qu�il explique 

Extrait d�un bulletin de l�APBG (Association des professeurs de Biologie et de Géologie) 

Pour que l�information se fixe, il faut la manipuler (reformulation, explicitation). 

L�élève doit être métacognitif (cf. 1.5.). En ayant conscience de ce qu�il fait, ce dernier crée 

un lien avec la mémoire explicite (cf. tableau ci-dessus). La métacognition contribue donc à 

développer une plus grande maîtrise des connaissances de leur mode de construction et, par 

là, une meilleure chance de transfert : penser les procédures en même temps que les 

connaissances50. 

 Un déroulement en deux étapes 
Cela se concrétise tout d'abord par la réalisation de bilans individuels ou collectifs :  

- L�élaboration en commun, sous forme de dictée à l�adulte, d�une trace écrite, qui est 

l�acceptation de la classe des notions abordées.  
                                                 
49 Bécousse Gérard, ibid. 
50 Dolly Anne-Marie, ibid. 
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- Un bilan oral en fin de journée où on interroge les élèves sur ce qu�ils ont fait  

- Un bilan écrit à rendre le lundi de la semaine précédente (cf. Annexe 7) 

Ensuite privilégier les entrées sensorielles 
Pour mémoriser une information, chacun utilise un type de mémoire particulière 

(visuelle, auditive, �). Tous n�ayant pas les mêmes processus cérébraux de mémorisation, 

plusieurs exercices ont été mis en place au cours de séances spécifiquement dédiées à cette 

compétence, où j�ai multiplié les entrées sensorielles : l�écrit (figé ou dynamique51), l�image 

(photos, vidéos) et le son. Ainsi :  

- En poésie, il s�agissait pour moi de leur faire prendre conscience qu�en construisant une 

image mentale de la scène, l�apprentissage était plus facile52 (cf. Annexes 4 et 5).  

- En musique, c�est une vidéo sur Youtube53 qui a permis d�apprendre très rapidement les 

paroles d�une chanson (cf. Annexe 6). 

- En anglais ce sont des séances de vocabulaire qui semble avoir permis une meilleure 

mémorisation de la prononciation de chaque terme grâce à l�utilisation d�un formidable 

outil : le dictaphone numérique. 

C�est ainsi que l�idée de réaliser le site Internet dédié aux activités de la classe m�est 

venue (cf. 2.2.5.). « Effet de mode, gadget� ! » me direz-vous. Peut-être mais les résultats 

sont étonnants et bien perfectibles et m�encouragent à poursuivre dans cette direction.  

 Indicateurs de réussite 
Des poésies de plus en plus longues sont retenues (cf. Annexe 5 - La chasse à 

l�enfant). Enfin, un dernier exemple me permet de prendre du recul sur ce module. Je leur 

demande en fin de semaine, de me rédiger une synthèse de la semaine écoulée (cf. Annexe 7). 

Ce bilan écrit, permet par ailleurs, d�évaluer la leçon de français (méthodologie du récit). Le 

résultat est prometteur. Il laisse transparaître qu�ils comprennent ce qu�ils font, qu�ils réalisent 

des efforts et surtout qu�ils se souviennent du travail de toute une semaine.  

Par ailleurs, je dresse le constat que les élèves semblent mémoriser plus facilement un 

document sonore qu�une trace écrite. Ce constat n�est qu�une hypothèse qui mériterait d�être 

étudiée (Cf. 3.2. Quel avenir pour ce dispositif ?). C�est à partir de cette observation que 

m�est venue l�idée de mettre en place, non pas une trace écrite, mais une « trace orale » en 

réalisant un site Internet. 

                                                 
51 Via le site Internet de la classe 
52 Brasseur Gérard, 1993 
53 La ballade de Jim � Souchon � Clip : http://www.youtube.com/watch?v=vteNFXWqY3ss 

http://www.youtube.com/watch?v=vteNFXWqY3ss
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2.2.5. La création d�un outil au service des élèves54 : le site 
Internet de la classe 

 Une démarche personnelle expérimentale 
Ayant recours fréquemment à l�informatique à titre personnel et professionnel, je 

songeais depuis plusieurs années à mettre en place un site spécifique. Les conditions 

matérielles EXCEPTIONNELLES55 de mon établissement, associées aux échéances du 

CAPA SH m�ont poussé vers cette démarche expérimentale. Enfin et surtout, tous mes élèves 

sont quasiment équipés d�un accès Internet à la maison. Pour éviter toute fracture numérique 

entre les élèves un créneau hebdomadaire est prévu.  

 Un site pour quoi faire ? 
L�objectif de ce site est d�utiliser, de manière complémentaire, les cours du classeur 

qui reste, avant toute chose, l�outil de référence (cf. 2.2.2.). On a vu précédemment qu�il 

semblait être bénéfique de développer les entrées sensorielles (cf. 2.2.4.). Aussi, mon but est 

d�avoir une autre approche de la trace écrite, qui faciliterait et encouragerait la mémorisation. 

Ce n�est pas l�outil utilisé qui est déterminant, mais bien la manière de l�employer et l�état 

d�esprit dans lequel on le fait fonctionner. 

Enfin, le site reprend d�autres outils, déjà utilisés de longue date pour ma part avec les 

élèves, en français dans la compréhension de texte :  

- l�accès à l�information : http://www.radiofrance.fr/franceinter 

- l�utilisation du dictionnaire et d�un outil de conjugaison : http://dictionnaire.tv5.org/ 

- le recours à l�encyclopédie Internet Wikipedia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Accueil 

                                                 
54 http://pagesperso-orange.fr/dolet.guerin/ 
55 Un grand merci à Brigitte Riou et Nicolas Runel pour leur investissement. 

http://www.radiofrance.fr/franceinter
http://dictionnaire.tv5.org/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Accueil
http://pagesperso-orange.fr/dolet.guerin/
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Principes et objectifs visés de ce nouveau dispositif 
   

L�information se présente parfois sous 
différentes entrées sensorielles (cf. partie 
suivante)  

et si l�élève arrive seul à utiliser l�outil 

 (cf. 3.2.4. Principes d�action) 
L�élève est donc capable de faire 
preuve d�autonomie sur un plan 
technique (résultat de cours en 
informatique) 

 

 
  

Alors, il comprend l�information 
contenue dans le site 

 
d�où l�intérêt des bilans en classe 

s 

 
  

Il fait des inférences entre ce qu�il 
comprend et ce qui lui est demandé de 
travailler à la maison. 

 

 

(Cf. 2.2.3. L�aide aux devoirs) 
Un échange se crée avec les parents 
(fierté de montrer ce qu�il fait en 
classe) 

 

 
  

Résultat, il mémorise et en même temps 
l�élève consolide ses acquis. 

 Conséquence secondaire, il gagne en 
confiance (cf. 1.2.1.) 

 

 
  

« Normalement » les résultats 
s�améliorent� 

  

 Présentation du site 
 

On y retrouve deux champs : les cours et le projet élève (lien d�accès sécurisé par mot de passe). 
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Pour ce qui est des cours, diverses notions / projets menés dans chaque disciplines 

sont présentés. 

 

 

Le projet de l�élève 
La SEGPA doit permettre aux élèves de construire leur projet personnel. L�objectif 

escompté est qu�il soit consulté par l�élève, les parents et l�équipe enseignante. Un projet 

n�existe que si on le fait vivre. Aussi, je tiens à ce que l�élève le consulte puis l�enrichisse.  

L�élève trouve différentes informations mentionnées dans la bannière ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 Indicateurs de réussite et évolutions envisagées 
La mise en ligne récente du site (en février) ne me laisse guère de recul pour affirmer 

la pertinence de cette aide. Voici quelques éléments de réponse : 

- Les élèves manifestent de l�enthousiasme dans l�utilisation en classe du site. Ils lisent, 

répètent, chante à haute voie. Ils sont comme désinhibés.  

- Sont fiers de le montrer à leur parents (j�ai eu plusieurs retours positifs). 

- Deux évaluations, préparées à l�aide du classeur et du site, en français - musique56 et en 

histoire ont été réussies.  

                                                 
56 Extrait de cette évaluation en Annexe 6. 

Trace écrite 
Trace orale (trace écrite au 
dictaphone numérique) 
Texte dynamique en livre 
numérique  
Document vidéo 

Travail de présentation 
qui préfigure au CV 

Photos valorisantes 
montrant l�élève en activité 

Sont regroupés ici  
les travaux d�excellence 

Accès sécurisés aux 
bulletins. Une consultation 
régulière permet de rappeler 
à l�élève ses objectifs.s 

Sont mentionnés ici les 
actions auxquelles s�engage 
l�élève suite à un entretien. 

Livret de compétences 
transversales : autonomie, 
organisation, travail� 
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 Prolongements envisagés :  
- Dans un premier temps, j�envisagerai de mettre en place des outils de « traçabilité » pour 

savoir qui, parmi les élèves, consulte et quelles sont les pages visitées. L�interrogation étant la 

suivante : en tant qu�enseignant avons-nous un nouvel outil complémentaire et pertinent ou 

bien n�est-ce qu�un mirage pédagogique ? La question est d�importance car la mise en place 

d�un tel dispositif demande beaucoup de temps. 

- Développer la messagerie électronique pour faciliter la correspondance entre le professeur et 

ses élèves (pour le moment les élèves adhèrent), mais aussi présenter une nouvelle forme de 

dialogue, entre enseignants et parents, qui a l�avantage de ne pas pouvoir être intercepté par 

l�élève et qui est d�une rapidité sans faille. 

2.2.6. Les séances d�Études Dirigées : une démarche différenciée 
 L�objectif de la différenciation pédagogique � constat et enjeux 

L�objectif de ce créneau de 55 minutes est de favoriser un retour sur la tâche, en 

revenant individuellement et / ou par petits groupes sur des travaux peu consolidés : une 

remédiation à la carte est possible.  

Un module indispensable 

 Chez nos élèves, très souvent des « décrochages » s�opèrent. D�apparence 

insignifiante, l�accumulation de ces travaux parfois inachevés ou mal compris peut donner 

lieu à une démission temporaire tant à la maison qu�en classe. Or, pour maintenir la confiance 

et l�estime de soi, il faut éviter le plus possible l�échec (cf. 1.2.1). Un peu comme en 

randonnée, j�essaie de rattacher tout le monde au groupe classe, un peu comme si les derniers 

rattrapaient les premiers.  

 Ce créneau est également un moment particulier pour l�élève, car de nouvelles règles 

sont adoptées pour atteindre les objectifs fixés selon les contrats proposés : ils peuvent 

circuler librement et échanger entre eux sous forme d�entraide. Ce mode d�organisation tient 

compte des spécificités du public adolescent : le besoin d�un cadre, qui fixe les limites, mais 

aussi le nécessité de se sentir libre. Lors de ces séances, la compétence essentielle est 

l�autonomie et dans son prolongement la capacité à recourir à des outils, à des techniques, et à 

des stratégies leur permettant de comprendre les notions mises en jeu. 

 Déroulement  
Un tableau hebdomadaire apparaît au mur avec des objectifs. Les consignes sont oral 

et font référence à des situations abordées au cours de la semaine (cf. Annexe 3).  
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 Les activités varient selon les besoins des élèves : leçon, exposé, retour sur des 

évaluations, rangement. Une fonction de tutorat est proposée aux élèves en réussite, qui 

s�acquittent volontiers de cette tâche. 

 La validité de ce mode de fonctionnement repose sur l�observation et une prise de note 

quotidienne de l�enseignant sur son groupe classe. Cette prise d�informations est 

fondamentale : un tel ne semble pas avoir compris telle notion (à surveiller), un autre est 

perdu dans l�organisation du classeur (prévoir une activité).  

 Évolution de ce créneau au cours de l�année : l�entretien individuel 
En début d�année, ces séances sont plutôt encadrées. Une fois les automatismes pris et 

les consignes de travail acceptées, l�autonomie s�accroît, ce qui me permet d�accorder une 

place croissante aux entretiens individuels. Ce moment de réflexion, à parité, avec l�élève, me 

permet de mieux appréhender ses besoins, ses difficultés, et de féliciter ses réussites. Ce bilan 

permet enfin d�élaborer en commun, avec plus de finesse, un projet57. Ces moments (lecture 

du carnet) permettent également de désamorcer éventuellement des problèmes survenus en 

dehors de ma classe. À partir de ces entretiens, des « contrats pédagogiques » sont élaborés. 

Cette démarche permet « de donner ou de redonner aux élèves un rôle d'acteur dans leur 

formation et de restaurer leur confiance en eux, indispensable à tout apprentissage 58». Il ne 

faut pas oublier que l�école, pour certains, est le dernier lieu de réinsertion et d�intégration 

sociale (venir à l�heure pour certains n�est pas si évident que ça). Les entretiens dans ce cas 

sont des moments d�éducabilité où on va tenter de construire une relation de confiance pour 

créer du lien, car il n�y a pas d�apprentissage sans relation de confiance ». Il est important que 

l�élève comprenne que le métier de professeur est d�aider, d�accompagner. 

 Indicateur de réussite 
Quand les élèves ont suffisamment gagné en organisation et en autonomie, le créneau 

apparaît de moins en moins et peut aller jusqu�à sa disparition au troisième trimestre59. 

 

                                                 
57 Cette année un PIF numérique expérimental est mis en place (cf. 2.2.5.) 
58 Note de service n° 98-128 du 19-6-1998 
59 Créneau déjà mis en place l�année dernière dans ma classe.  
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3. Analyse, bilan et perspectives 
3.1. Analyse et bilan du dispositif 
Mon hypothèse de travail était que le temps accordé à ce dispositif devait rendre mes 

élèves plus autonomes ; que l�acquisition progressive de l�autonomie allait avoir des 

répercussions sur le sens de l�école, sur les apprentissages et par conséquent placer mon 

public en situation de réussite scolaire. La mise en place de ce dispositif nécessitait 

l�utilisation de stratégies, de méthodes et d�outils référents. Au final, les élèves m�ont semblé 

moins perdus, ils appréhendent mieux les enjeux du collège et les attentes du professeur. Des 

transferts se sont opérés, donnant du sens à ces modules qui, au cours de l�année, s�effacent 

progressivement. Cette disparition par étape est également un bon indicateur, en nous évitant 

de tomber dans ce que Gérard Chauveau60 appelle la « dépendance » de l�aide : « Par 

l�accoutumance à l�aide on devient parfois plus assisté qu�autonome » (cf. annexe 9). 

Pour que ma démarche aboutisse, je me suis placé dans une approche globale, 

systémique où, à moyen terme, chaque élément avait des implications sur le suivant. Les 

éléments abordés (le classeur, la mémorisation�) peuvent paraître si simples, si évidents 

qu�on aurait tendance à les occulter au profit de compétences disciplinaires jugées d�entrées 

prioritaires. Or, ces modules préparent le terrain, le nivellent, le consolident. Aussi, les 

fondations n�en seront que mieux posées. Dans le cas contraire, souvent contraint par le 

temps, on écarte ces aspects et on avance dans nos programmes. Quand l�élève a un niveau 

correct on ne prend pas garde, mais c�est quand les difficultés apparaissent et qu�elles 

s�accumulent que l�édifice est menacé. Le dispositif proposé donne une part importante aux 

compétences transversales. Il repose donc sur un état d�esprit que je qualifierai de SEGPA 

attitude, et dont un des leitmotivs serait de rendre collégien ces élèves de l�enseignement 

adapté. Les rendre collégien, c�est devenir autonome et métacognitif. Certes, il n�est pas facile 

de déterminer avec précision les conséquences de ce dispositif. Cependant une tendance se 

dégage. De manière indirecte ces savoirs être conditionnent fortement les savoirs et savoirs 

faire d�un champ disciplinaire et donc la réussite scolaire. 

3.2. Quel avenir pour ce dispositif ? Des évolutions envisagées à des 
échelles différentes 
Par une autre forme d�intégration avec le collège, il s�agirait d�étendre ce dispositif 

à tous les élèves de 6ème et d�intégrer à nouveau, par cette action, les élèves de SEGPA à 

l�ensemble du collège et d�associer d�autres professeurs.  

                                                 
60 Chauveau Gérard, ibid. 
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En consolidant les liens à À l�échelle de la SEGPA, l�évolution passerait par un 

calage idéologique avec les collègues, en préférant sur la 6ème � 5ème la polyvalence des PE 

plutôt que la spécialisation disciplinaire. J�ai tendance à penser qu�avec des élèves de 6ème 

SEGPA, notre travail ne doit pas se limiter à quelques matières, et que notre patrimoine 

professionnel réside dans la diversité et la polyvalence de notre formation de Professeur des 

Écoles. En travaillant sur plusieurs matières, on établit des liens qui nous permettent de mieux 

cerner le profil de nos élèves, notamment à travers des savoirs être qui, dans des contextes 

variés, ne sont pas toujours les mêmes. En évitant la segmentation des apprentissages, on 

évite le « saupoudrage » énuméré par Gérard Chauveau (cf. annexe 9). 

De nouveaux projets en commun 

Ces observations constituent un point d�appui essentiel dans l�élaboration du projet de 

l�élève qui pourrait s�appuyer, de manière complémentaire dès la 6ème, sur un livret de 

compétences, non pas disciplinaires, mais transversales. De tels livrets, basés sur les savoirs 

être, existent mais ils concernent plutôt les ateliers. Pourquoi ne pas réfléchir communément à 

une application transdisciplinaire dès le cycle d�adaptation ? 

Le site Internet, quant à lui, pourrait donner lieu à un vaste chantier collectif, surtout 

que de nombreux enseignants sont sensibles à cet outil. Un partenariat pourrait s�envisager 

dans le cadre d�un projet commun, il est même nécessaire. En effet, par cette approche 

solitaire et donc sans acception commune du site et du projet individuel numérique, cela 

revient à un passage en force dont l�issue est connue : l�abandon. « Il ne faut pas oublier que 

dans toutes structures, les partenaires sont éphémères, seule l�organisation est durable61 ». 

Renforcer la collaboration avec les parents  

Mes objectifs pourraient s�orienter vers les parents en leur proposant des solutions 

complémentaires à celles mises en place pour accompagner la scolarité de leur enfant (école 

des parents, messagerie électronique)62.  

Néanmoins, au-delà des perspectives énoncées, l�enjeu reste l�épanouissement, car 

après plusieurs années d�échec scolaire la possibilité pour nos élèves adolescents de 

s�épanouir, constitue le meilleur capital pour une scolarité réussie. Si les fondations ont été 

consolidées, on peut espérer, que de nouveaux horizons s�ouvriront pour nos élèves. 

 

                                                 
61 Fonteneau Roland, 2003 
62 Cette mise en place reste à définir car cette démarche peut être chronophage. 
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Un changement radical pour les élèves  → le passage du CM2 à la 6ième.  
L�urgence est de leur apprendre à s�organiser. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Module « emploi du temps » 
 
Ils se repèrent dans l�espace du 
collège et dans le temps assez 
rapidement. 

Module « gestion du classeur » 
 
Leur classeur est bien rangé. Chaque 
notion est plus facile d�accès en classe 
ou à la maison. 

Les leçons s�enchaînent, ils ne savent 
plus que faire de ces feuilles. 

donc 

Module « agenda » 
 
Ils apportent à chaque séance le bon 
matériel (ex. de l�EPS). Le travail est 
fait en temps. 
 
Mais il ne correspond pas toujours 
aux attentes de la 6ième. 

Module « aide aux devoirs » 
 
Une aide qui se fait en étapes qui 
permettent aux élèves de 
comprendre ce que l�on attend d�eux 
réellement. 
Ils réussissent seuls les tâchess 
demandées  tant à la maison qu�en 
classe. 
 
Mais ils butent assez vite à un 
obstacle � comment mémoriser 
efficacement une leçon   

donc 

Module « mémorisation » 
 
Par différentes approches (photos, dessins, 
vidéos, documents audio) les élèves semblent 
progresser dans ce domaine. 

donc 

ANNEXE 1 

ANNEXE 2 

ANNEXES 4 à 7 

Sa bonne 
utilisation rend 
plus aisé 

rend plus aisé 

rend plus aisé 

Module « étude dirigée » 
 
Moment permettant une remédiation 
à la carte. 
Les élèves retravaillent certains 
points, rangent, reviennent sur 
certaines productions en s�entraidant. 
 
 
 
L�enseignant peu retravailler plus 
particulièrement certaine notion avec 
un petit groupe d�élèves. 
 
Il peut même accorder du temps à 
chacun d�eux pour faire le point sur 
leur travail, leur scolarité. 
 

  ANNEXES 3 

rend plus aisé 

donc 

Dispositifs mis en �uvre pour (re)placer l�élève 
en situation de réussite et d�apprentissage. 

Approche systémique 

L�élève est placé au centre des 
apprentissages. Il est acteur et valorisé. 

Un nouvel outil � le site internet de la classe. 
 
Ce support est construit dans le but de les faire progresser en leur proposant d�autres entrées sensorielles des 
connaissances car à chacun son mode de mémorisation.  
C�est également une bonne « tribune » qui permet d�associer les familles dans l�apprentissage de leur enfant. 
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Conclusion 

Ce mémoire est le fruit d�une réflexion menée depuis plusieurs années. Cependant, la 

rédaction de ces pages n�est pas un aboutissement mais plutôt le début d�une nouvelle étape 

dans ma carrière. Je commence à mettre des mots et à fournir des explications plus techniques 

concernant mes actions pédagogiques. Je suis venu en formation avec quelques questions qui 

finalement en appellent d�autres : je prends un nouvel escalier mais il y a toujours autant de 

marches� Cette année de formation a été très riche sur un plan professionnel. La 

mutualisation, l�émulation entre collègues, associées aux enjeux de l�examen m�ont incité à 

mettre en place des concepts et innovations auxquels je tenais depuis longtemps mais que je 

tardais à mettre sur papier. J�espère qu�ils m�accompagneront bien après ce mémoire et que le 

nombre d�heures passées n�aura pas été vain. 

Depuis que j�enseigne, j�ai toujours cru en mes élèves. Par ce mémoire, j�ai voulu 

prouver que nos élèves étaient capables de nous surprendre. Pour cela, j�ai essayé de 

comprendre les mécanismes de blocage et de déblocage, ainsi que les actions qui étaient en 

jeu. Pour mener cette réflexion, sur les conseils de ma directrice de mémoire, je me suis 

plongé dans la lecture des textes qui régissent notre action. Je commence à mieux percevoir 

les enjeux actuels concernant les SEGPA. Aussi, j�espère faire partie de ceux qui les 

relèveront� 
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Annexes 
Annexe 1 - L�emploi du temps 
Objectif : connaître et maîtriser l�emploi du temps (important pour des élèves venant de 
primaire). 
Compétence : lire un tableau 
 
Matériel : rétroprojecteur 
 
Trace écrite possible 
 
L�emploi du temps 
Un emploi du temps est un tableau dans lequel on trouve différentes informations :  
les matières (français, mathématiques, sciences, EPS, �) 
les heures de début et de fin de cours (7h55, 15h40�) 
les jours où on travaille (lundi, mardi, jeudi et vendredi) 
le nom des professeurs 
la salle de classe où on doit se rendre. 
Conclusion : bien connaître son emploi du temps, pour bien s�organiser. C�est important 
pour préparer son sac d�école et faire ses devoirs à temps. 
 

Emploi du temps de la classe de 6ème 1  
 

Heures Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
8h00    
8h30 Actualité - 

Mr. Guérin 
Français - Mr. Guérin 

9h00 

 

Éducation 
civique 

Mr. Guérin 

 

Techno 

Mr. 
Gautier 

Français -  Mr. 
Guérin 

Français  

Mr. Guérin 

EPS  

Mr. Guérin 

10h00      
10h15 

 

Anglais 

Mr. Guérin 

Mathématiques  

Mr. Geffroy 

Anglais 

Mme. 
Baudoin 

Français / Évaluation 

Mr. Guérin 

Mathématiques  

Mr. Geffroy 

11h15 

 

Français 

Mr. Guérin 

Français  

Mr. Guérin  

Mathématiques  

Mr. Geffroy 

Module d�Aide 
Spécifique 

Mr. Guérin 
12h15-13h00  

   

13h30  Anglais 
14h00 

 

SVT 6ème 

Mme. Reze 

EPS  

Mme. Jolivet 

Mathématiques 

Mr. Geffroy 

Histoire-géographie 

Mr. Guérin 
15h00     
15h15 

 

Module d�Aide 
Spécifique 

Mr. Guérin  

Arts 

Mr. Guérin 

Français - Informatique 

Mr. Guérin 

16h15 

17h15 

 

 

 

EPS  

Mme. Jolivet 

 



 

 II 

Bien comprendre son emploi du temps pour l�utiliser correctement 
 

1) Quel est le nom de la classe concernée par l�emploi du temps ? 
����������������������������������������������������������������� 
 
2) Combien d�heures de cours as-tu dans la semaine ?   
����������������������������������������������������������������� 
 
3) As-tu cours le mercredi ? 
����������������������������������������������������������������� 
 
4) Quels sont les jours où tu vas à l�école ? 
����������������������������������������������������������������� 
 
5) Certaines cases sont grises, à quoi correspondent-elles ? 
����������������������������������������������������������������� 
 
6) À quelle heure commences-tu le plus tôt, à quelle heure commences-tu le plus tard ? 
����������������������������������������������������������������� 
 
7) Quel est le jour où tu termines le plus tôt ? À quelle heure ? 
����������������������������������������������������������������� 
 
8) Quels sont les jours où tu termines le plus tard ? À quelle heure ? 
����������������������������������������������������������������� 
Disciplines et professeurs 
 
9) Combien d�heures par semaine as-tu dans les matières suivantes ? 
 
Éducation 
civique 

Français Math Histoire 
géographie 

Anglais EPS Technologie Module 
d�aide 
spécifique 

        
 
10) Écris le nom de tes professeurs ? 
����������������������������������������������������������������� 
 
11) Avec quel professeur auras-tu le plus d�heures ? 
����������������������������������������������������������������� 
 
12) Qui doit signer l�emploi du temps ? 
����������������������������������������������������������������� 
 
13) Pourquoi faut-il signer ? 
����������������������������������������������������������������� 
Travail à faire à la maison 
14) Colorie en rouge les cases qui correspondent aux cours de mathématiques 
15) Colorie en bleu les cases qui correspondent aux cours de français 
16) Colorie en vert les cases qui correspondent aux cours d�histoire - géographie 
17) Colorie en orange les cases qui correspondent aux cours de technologie 
18) Colorie en rose la case qui correspond au cours de SVT 
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Annexe 2  - Préparation de la rentrée : classeur et matériel quotidien. 
Nom et prénom : �������������         Classe : ��������.                               Date : �������� 
Objectif : nous sommes à la veille des vacances, je souhaiterai voir en détail l�état de ton classeur. De plus, pour 
préparer correctement la rentrée, nous ferons le point sur le petit matériel scolaire (gomme, crayons�) 

Évaluation classeur 
Rangement des cours 

Mes cours sont-ils rangés correctement ? 
Mes pages sont-elles classées par numéro et par nom de matière ? 
Mes feuilles sont-elles arrachées ? 
Est-ce que j�ai bien toutes mes intercalaires ? 

 
Oui � non - moyennement 
Oui � non � moyennement 
Oui � non � moyennement 

Oui � non 

Propreté des cours 
Mes cours sont-ils bien écrits ? 
Mes pages de garde sont-elles correctement présentées ? 
Les titres et mots importants sont-ils soulignés correctement ? 

 
Oui � non - moyennement 
Oui � non - moyennement 
Oui � non - moyennement 

Aspect extérieur - Dans quel état est mon classeur ? 
Se ferme-t-il correctement ? 
La couverture est-elle abîmée ? 
Des graffitis sont-ils dessinés ? 

 
Oui � non - moyennement  
Oui � non � moyennement 

Oui � non 
Organisation pendant les cours 

Si je n�ai plus de place pour écrire sur ma feuille, ai-je des feuilles d�avance ? 
Si j�ai besoin de ranger des documents, des cours, ai-je des pochettes transparentes d�avance ? 

 
Oui � non � pas assez 
Oui � non � pas assez 

Observation de mon professeur :  
������..�������������������������������� 

Note 
 
 

Préparation de la rentrée scolaire 

Dans mon sac je dois avoir quotidiennement : Coche ce qu�il te 
manque 

1 classeur en bon état  
1 paquet de feuilles à grands carreaux  
Une dizaine de protèges documents au minimum pour mettre mes feuilles de classeur  
1 agenda ou cahier de texte  
1 cahier de brouillon  
1 crayon de papier  
1 stylo plume bleu ou stylo bille bleu  
1 stylo bille rouge  
1 stylo bille vert  
1 stylo bille noir  
1 gomme  
1 taille crayon  
1 bâton de colle  
1 règle plate graduée   

Question de mon professeur : pour la rentrée, ai-je bien tout mon matériel ? (gomme, stylo, colle, ciseaux, règle�) 
Utilise la liste du petit matériel qui est normalement rangée au début de ton classeur. 
 
 
 
 
Actuellement, il me manque : 
 
 
 
 
 

����������������������������������� 
����������������������������������� 

Signature des parents ou des éducateurs :  
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Fiche professeur 
 
Dans mon sac je 
dois avoir 
quotidiennement : 

Romain Antoine Ludivine Jérémy Driss Loïc Gaïten Alexandre Roki Cindy 

1 calculatrice           
1 paquet de feuilles  X         
2ème classeur        X X X 
1 agenda           
1 cahier de 
brouillon 

X          

Protèges documents            
1 crayon de papier           
1 stylo plume bleu 
ou stylo bille bleu 

          

1 stylo bille rouge    X      X 
1 stylo bille vert           
1 stylo bille noir X          
stylos feutre           
crayons de couleur      X     
1 gomme  X  X       
1 taille crayon  X        X 
1 bâton de colle           
1paire de ciseaux          X 
1 compas           
1 règle plate 
graduée 

          

Effaceur ou blanco    X  X     
1 équerre X      X X  X 
 
 

Annexe 3 - Les séances d�Études Dirigées : une démarche globale 
individuelle 

Semaine du 26 au 30 novembre 

  soutien-travail à effectuer 

prénom Mesure Illustration 
Poésie 

Prod. 
Écriture 

Préparation 
dictée 

Rangement 
classeur 

//, médiatrice 
perpendiculaire 

Page 
 de 

garde 
Lecture 
Lafouine 

Romain X X  X   X   X 

Antoine  X X    X   X 

Ludivine X X X       X 

Jérémi          X 

Driss X X     X   X 

Loïc X X X  X X X X 

Gaïten       X   X 

Alexandre  X  X      X 

Cindy   X X      X 

Kroki  X X X      X 

Mathilde X   X   X   X 

Rocky X    X X X X 

Jonathan  X     X   X 

Hanane X X X       X 

Zaki  X X X  X    X 

Samet  X  X   X   X 
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Annexe 4 - Apprendre à mémoriser 
Aide aux apprentissages : apprendre un poème 

Objectifs :  
 se construire des images 
 essayer d�identifier le profil de l�élève (auditif/visuel�) 
 découvrir de nouvelles méthodes d�apprentissage 

 
1ère étape : les élèves n�ont pas le poème 
- Les adultes lisent le poème à voix haute à deux reprises.  
- Demander aux élèves de quoi ça parle > chaque élève écrit les mots qu�il a retenu sur son 
cahier (comptabiliser le nombre de mots) 
- 3ème relecture par les adultes 
 
2ème étape : 
- Dessiner les éléments de poème retenus puis légender le dessin (comptabiliser les mots 
retenus) 
- DONNER LE POEME 
- Compléter les dessins et la légende 
 
3ème étape : 
- les élèves cachent le poème : ils récitent les mots retenus et rajoutent les nouveaux mots à 
leurs listes (comptabiliser les mots retenus) 
- Ils entourent dans les mots retenus ceux qui sont liés à la vue (images/couleurs) et ceux 
liés à l�ouïe (sons) > lesquels ont-ils le mieux retenus ? 
 
Étape intermédiaire 
Leur donner un questionnaire oral ou écrit cf. La dernière pomme 
 
4ème étape : 
- Les élèves réécrivent le poème en s�aidant du modèle (pour enregistrer les phrases). 
Comment copier, leur montrer comment on copie. J�écris une ligne, une phrase au tableau, 
ils la regardent attentivement puis j�efface et ensuite les élèves copie (attention les élèves 
n�ont plus le poème). 
- Ils s�entraînent entre eux à voix haute pour faire travailler leur mémoire. 
- Puis ils cachent le poème et récitent (ils peuvent à nouveau comptabiliser les mots) 
 
5ème étape : 
- phase d�appropriation : pour apprendre, les élèves peuvent se lever, bouger, sortir. 
 
Evaluation finale : 
- Les élèves doivent réciter le poème (pour ceux qui ont des difficultés, les laisser dessiner 
ou réécrire) 
- Demander aux élèves ce qui les a le plus aidés (quelle étape ? Pourquoi ?) 
 
Dans 2 à 3 mois, redonner un poème pour vérifier si les élèves ont acquis une méthode. 
 
Pour chaque élève, commencer à élaborer le profil par rapport au nombre de mots retenus 
par étape (quelle étape l�a aidé à apprendre le poème ?)  
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Bilan - Différentes solutions pour mémoriser- apprendre ce n�est pas rabâcher 
 

1) Être concentré pour bien écouter la lecture du texte. 
 

2) Écrire les mots entendus sur le cahier de brouillon. 
 

3) Refaire l�exercice d�écoute et d�écriture. Voir ensuite si on a écrit plus de mots. 
 

4) À l�aide d�un dessin, se représenter ce qu�on a compris (l�image mentale). 
 

5) Associer le texte au dessin en faisant une légende. 
 

6) Lire le texte. 
 

7) Retrouver dans le texte les mots qu�on a écrit sur le cahier de brouillon en les soulignant. 
 

8) À l�aide du texte, refaire le dessin en complétant la légende avec de nouvelles informations 
si nécessaire. 
 

9) Écouter un texte à trous et le compléter oralement 
 

10) On retient ce qu�on comprend. Répondre à des questions sans l�aide du texte si possible. 
 

11) Écouter un texte à trous et le compléter oralement en associant des gestes. 
 

12) Recopier le texte. 
 

13) S�entraîner à voix haute, seul ou avec quelqu�un. 
 

14) Essayer de mémoriser le texte avant de se coucher 
 

15) Essayer de réciter le texte dès qu�on se lève. 
 

 
 
 
 

 
 



 

 VII 

Nom : �����������  Prénom : ��������.��� Classe : �������� Date : ����������� 
 

  Mémoriser une leçon, une poésie   
 

Nous avons vu ces derniers jours, qu�il existait différentes techniques pour retenir une 
poésie, une leçon. C�est ce que nous allons vérifier. 
Matériel nécessaire : crayon de papier, règle, crayon de couleur, crayons feutre, cahier de 
brouillon. 
 

Compétences évaluées : NA : non acquise   EA : en cours d�acquisition   A : acquise   E : 
excellent 
- Mémoriser un texte    NA EA A E 
- Recopier correctement un texte  NA EA A E 
- Écrire lisiblement    NA EA A E 
 
1) Exercice de concentration 
Tu vas entendre une poésie. Après une deuxième lecture, écris les mots que tu as retenus. 
Attention, on te demande uniquement des mots ! 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

Combien de mots as-tu écris ?............ 
 

2) Exercice de concentration 
Tu vas réentendre la poésie. Après cette dernière lecture, écris les nouveaux mots que tu as 
retenus. Là encore, on te demande uniquement des mots ! 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

Combien de mots as-tu écris ?............ 
 

3) Écris tous tes mots sur ton cahier de brouillon 
 
 

4) Les images mentales 
À l�aide d�un dessin, représente ce que tu as compris. Utilise le matériel demandé. Tu peux le 
faire de l�autre côté de la feuille. 
 

 
 
 
5) Texte + dessin : légende le dessin que tu viens de faire ci-dessus 
 

Quand tu as terminé, demande la suite du travail   ► 
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Nom : �����������  Prénom : ��������.��� Classe : ������� Date : ����������� 
 
 

Tombent les feuilles 
 

Les feuilles de l�automne 
Ont des couleurs qui sonnent, 

Rouges, jaunes ou bien rousses. 
Dans un éclat de feu, 

Elles nous disent adieu 
Et tombent sur la mousse. 
L�arbre tend ses bras nus, 

Tout noir et tout tendu, 
Vers le ciel gris plombé 

L�hiver est arrivé 
 

6) À la recherche des mots 
Retrouve dans le texte les mots que tu as écrits sur ton cahier de brouillon. Souligne les 
proprement à la règle 
 

7) Refaire le dessin 
À l�aide du texte, refaire le dessin en complétant la légende avec de nouvelles informations si 
nécessaire. Tu peux le faire de l�autre côté de la feuille. 
 
 
 
 
 
 
 
 
8) Copie 
Recopie correctement le texte en allant à chaque fois à la ligne comme sur le poème 
(niveau 1)  
ou recopie après effacement (niveau 2). 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

����������������������������������������������������������������� 
 

����������������������������������������������������������������� 
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Nom : �����������  Prénom : ��������.��� Classe : ������� Date : ����������� 
 
 
 

9) Mémorisation 
Essaye de mémoriser la poésie 

Quand tu as terminé, demande la suite du travail   ► 
10) Complète les trous 
 

���������.. les feuilles 
 
 

Les feuilles de ��������. 
 

Ont des couleurs qui ������, 
 

Rouges, ������.. ou bien rousses. 
 

Dans un éclat de ����, 
 

Elles nous disent ������.. 
 

Et tombent sur �������. 
 

L�arbre tend ses ������ nus, 
 

Tout �����.. et tout ����.., 
 

Vers le ciel gris �������.. 
 

�������� est arrivé 
 

Bilan 
Mémoriser une leçon, une poésie 

Date : 24/10/08 
 

Nom et prénom Note Mémoriser un 
texte 

Recopier 
correctement un 
texte 

Écrire 
lisiblement 

Dylan 17 3 3 2 
Romain 16 3 3 3 
Amadou 18 3 3 3 
Florian 15  3 1 2 
Christelle 17 2 3 3 
Kévin 14 2 3 3 
Jordan 16 2 3 3 
Marion 14 2 2 2 
Joffray 13 2 2 2 
Mehdi 13 2 2 2 
Kévin 15 2 1 1 
Maxime 13 1 2 2 
Stoyane 14 1 2 2 
Dilan 11 1 1 2 
Kelly 11 1 0 3 
Cindy 10 0 0 3 
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Annexe 5 - Chasse à l�enfant 
Objectif : mémoriser une poésie 
Compétences mises en jeu : mémorisation, compréhension de texte, vocabulaire 
Prolongement en art plastique sur les illustrations 

 
CHASSE À L'ENFANT   ___________________________________________ 

 
Bandit! Voyou! Voleur! Chenapan!  ___________________________________________ 
 
Au-dessus de l'île on voit des oiseaux ____________________________________________ 
Tout autour de l'île il y a de l'eau ____________________________________________ 
 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
 
Qu'est-ce que c'est que ces hurlements  ________________________________________ 
 
Bandit! Voyou! Voleur ! Chenapan  ____________________________________________ 
 
C'est la meute des honnêtes gens _________________________________________ 
Qui fait la chasse à l�enfant  ____________________________________________ 
 
Il avait dit « J'en ai assez de la maison de redressement   ______________________________ 
Et les gardiens à coups de clefs lui avaient brisé les dents _______________________________ 
Et puis ils l'avaient laissé étendu sur le ciment_________________________________________ 
 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
 
Maintenant il s'est sauvé   __________________________________________ 
Et comme une bête traquée   __________________________________________ 
Il galope dans la nuit   __________________________________________ 
Et tous galopent après lui   __________________________________________ 
 
Les gendarmes les touristes les rentiers les artistes ____________________________________ 
 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
 

C'est la meute des honnêtes gens 
Qui fait la chasse à l�enfant 
Pour chasser l�enfant pas besoin de permis __________________________________________ 
Tous les braves gens s'y sont mis           _______________________________________. 
Qu'est-ce qui nage dans la nuit 
Quels sont ces éclairs ces bruits       __________________________________________ 
C�est un enfant qui s'enfuit 
On tire sur lui à coups de fusil 
 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
 

Tous ces messieurs sur le rivage  __________________________________________ 
Sont bredouilles et verts de rage__________________________________________ 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
 

Rejoindras-tu le continent rejoindras-tu le continent ____________________________________ 
 

Au-dessus de l'île on voit des oiseaux  __________________________________________ 
Tout autour de l'île il y a de l'eau. 
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Texte à illustrer (l�exercice original tient sur trois pages) 
CHASSE À L'ENFANT 

 
 

Bandit! Voyou! Voleur! Chenapan 

 
 
 

Au-dessus de l'île on voit des oiseaux 
Tout autour de l'île il y a de l'eau 

Bandit! Voyou! Voleur! Chenapan 

 
 
 
 
 

Qu'est-ce que c'est que ces hurlements ? 

Bandit! Voyou! Voleur! Chenapan 

 
 
 

 
C'est la meute des honnêtes gens  

Qui fait la chasse à l�enfant 
 
 
 

Il avait dit « J'en ai assez de la maison de redressement 
Et les gardiens à coups de clefs lui avaient brisé les dents 

Et puis ils l'avaient laissé étendu sur le ciment 

Bandit! Voyou! Voleur! Chenapan 

 
 
 
 

Maintenant il s'est sauvé 
Et comme une bête traquée 

Il galope dans la nuit 
Et tous galopent après lui 

Les gendarmes les touristes les rentiers les artistes 

Bandit! Voyou! Voleur! Chenapan 

 
 

C'est la meute des honnêtes gens 
Qui fait la chasse à l�enfant 

Pour chasser l�enfant pas besoin de permis 
Tous les braves gens s'y sont mis 

 
 
 

Qu'est-ce qui nage dans la nuit 
Quels sont ces éclairs ces bruits 

C�est un enfant qui s'enfuit 
On tire sur lui à coups de fusil 

Bandit! Voyou! Voleur! Chenapan 

 
 
 
 
 

Tous ces messieurs sur le rivage 
Sont bredouilles et verts de rage 

Bandit! Voyou! Voleur! Chenapan 

 
 

Rejoindras-tu le continent rejoindras-tu le 
continent 

 
 

Au-dessus de l'île on voit des oiseaux 
Tout autour de l'île il y a de l'eau. 

Jacques Prévert, Paroles. 
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Annexe 6 - La ballade de Jim d�Alain Souchon 
 

 
 
Comme elle est partie, Jim a les nerfs 
Jimmy boit du gin dans sa Chrysler 
La presqu'île, le boulevard de la mer est con 
Comme elle est partie, attention : Jimmy tourne en rond 
 
Hier soir encore, son héroïne 
Le serrait si fort en disant "Jim" 
Elle était son calmant, son alcool profond 
Comme elle est partie, attention : Jimmy tourne pas rond 
 
Jimmy, t'es fort, mais tu pleures 
Sur le cuir de ta Chrysler 
Là-bas le soleil s'écroule dans la mer 
Jimmy, les filles pour le c�ur 
Comme l'alcool et les revolvers 
C'est sauter en l'air 
Tomber par terre 
Boum ! 
 
Depuis deux ans, sûr, Jim bossait fort 
Pour que sa starlette bronze en hors-bord 
Avec elle, il voulait un bébé, sans rire 
Comme elle est partie, attention : Jimmy veut mourir 
 
Jimmy, t'es fort, mais tu pleures 
Sur le cuir de ta Chrysler 
Là-bas le soleil s'écroule dans la mer 
Jimmy, les filles pour le c�ur 
Comme l'alcool et les revolvers 
C'est sauter en l'air 
Tomber par terre 
Boum ! 
 
Jimmy va trop vite, Jimmy pleurniche 
Il sent son parfum sur la corniche 
Les lacets, le gravier, et, dans l'air du soir 
La Chrysler s'envole dans les fougères et les nénuphars 
 
Jimmy s'éveille dans l'air idéal 
Le paradis clair d'une chambre d'hôpital 
L'infirmière est un ange et ses yeux sont verts 
Comme elle lui sourit, attention : Jimmy veut lui plaire 
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Extrait d�une évaluation en français - musique 
Nom : ��������.      Date : �����.. 
Prénom : ������� 
 

Test de mémoire 
 
Comment s�appelle la chanson que nous venons d�apprendre ? 
����������������������������������������� 
 
Qui a écrit cette chanson ? 
������������������������������������������ 
 
Voici quatre chanteurs, sur lequel avons-nous travaillé ? (Entoure la bonne image)  
Complète le texte à trous 
 
La ballade de �����.. / Alain �����.. 
 
Comme elle est partie, �����..�����.. 
�����..�����.. dans sa Chrysler 
La presqu'île, le boulevard �����..�����.. 
Comme elle est partie, attention : �����..�����.. 
 
Hier soir encore, �����..�����.. 
Le serrait si fort en disant �����..�����.. 
Elle était �����..�����..�����..�����.. 
Comme elle est partie, attention : �����..�����..�����.. 
 
Jimmy, t'es fort, mais tu �����.. 
�����..�����..�����.. 
Là-bas le soleil s'écroule �����..�����.. 
Jimmy, les filles �����..�����.. 
Comme l'alcool et �����..�����.. 
C'est sauter �����.. 
�����..r par terre 
B�����.. 
 
Depuis �����.., sûr, Jim bossait fort 
Pour que sa starlette bronze �����..�����.. 
Avec elle, il voulait �����..�����.., sans rire 
Comme elle est partie, attention : �����..�����.. 
 
�����.., t'es fort, mais tu pleures 
Sur le cuir de �����..�����.. 
Là-bas le soleil s'écroule �����..�����.. 
Jimmy, les filles �����..�����.. 
�����..�����..et les revolvers 
�����..�����..en l'air 
�����..�����.. par terre 
B�����.. ! 
 
�����.. va trop vite, Jimmy pleurniche 
Il sent �����..�����..sur la corniche 
�����..�����..�����.., et, dans l'air du soir 
�����..�����..s'envole dans les fougères et �����..�����.. 
 
�����..�����.. s'éveille dans l'air idéal 
Le paradis clair d'une chambre �����..�����.. 
L'infirmière est un ange et ses yeux sont �����.. 
Comme elle lui sourit, attention : �����..�����.. 
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Annexe 7 - Le bilan de la semaine 
Objectif : réaliser à l�écrit le bilan de la semaine. 
Compétences 
3.1.2 écrire des idées 
3.1.3 traiter l�information - hiérarchiser, classer ses idées 
3.1.4 concevoir et écrire de manière autonome une phrase simple cohérente 
Consigne : À la maison réalise à l�écrit le bilan de notre semaine de travail. Aide toi des fiches méthode 
concernant la réalisation d�un texte. Essaye de travailler avec quelqu�un d�autre comme nous l�avons vu en 
classe. 
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Annexe 8 - Mon dossier numérique 
 

Je me présente 

 

 À la patinoire 

 
Ce mois ci je m'engage : 

- à ranger mon classeur, 

- à essayer d'améliorer mes résultats en histoire, en apprenant mes leçons. 

 

 

 Février : courses de vitesse Benjamin Durand 

Consigne : à partir des tableaux de temps de courses, remplis les tableaux ci-dessous   
Ensuite, imprime ton 
travail.      
   Mes temps en secondes et centièmes 

 
Date Nom prénom Course 1 Course 2 Course 3 Course 4 

 19/12/2008 Benjamin Durand 11,29 8,63 9,17 10,98 
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Mon livret d'Aide Aux Apprentissages 
Nom et prénom :                    
0 : non acquis    1 : en cours d�acquisition   2 : acquis   3 : excellent                   
Travail - organisation - - - - - - - - - 
Faire à la maison le travail demandé 0 - - - - - - - - 
Savoir ranger son classeur 0 - - - - - - - - 
Préparer son sac d�école (faire une séance là-dessus, poids du sac, enlever le 
superflu...) - 1 - - - - - - - 

Avoir son matériel scolaire - - - - - - - - - 
Mémoriser un texte court (poésie, leçon...) - - - - - - - - - 
 Mémoriser un texte long (poésie, leçon...) - - - - - - - - - 
Attitude au travail - - - - - - - - - 
Devenir autonome - - 2 - - - - - - 
S�interroger, demander de l�aide - - 2 - - - - - - 
Travailler en groupe (recherche collective, entre aide) 2 2 2 - - - - - - 
S�insérer dans un projet sur plusieurs séquences (commencer par exemple 
par un brouillon pour terminer par une impression informatique du travail. - - - - - - - - - 

Réaliser un travail autocorrectif pour l�améliorer - - - - - - - - - 
Respecter les règles de vie en classe - - - - - - - - - 
Respecter le règlement intérieur - - - - - - - - - 
                    

Bilan 1er trimestre 
                  

�����������������������������
���������������                   
                    

Bilan 2ème trimestre                   
�����������������������������
���������������                   
                    

Bilan 3ème trimestre 
                  

�����������������������������
���������������                   
                    

 

 

Mon bulletin pour le 2ème trimestre (protection par mot de passe) 
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Annexe 9 - Dix risques majeurs 
Gérard Chauveau 

Dix façons de ne pas aider 
1. Le saupoudrage : l�aide se limite fréquemment à une intervention fragmentée, émiettée, épisodique. Son impact est alors 
superficiel, voire insignifiant. Par exemple l�aidant prend en charge un élève une fois (une heure) par semaine alors que celui-ci 
aurait besoin qu�on concentre les forces et les efforts ou qu�on lui apporte un soutien intense et continu. Selon cette conception, 
le meilleur professionnel de l�aide est celui qui « papillonne » ou « s�éparpille » : on apprécie son travail au nombre d�enfants « 
suivis » et au nombre d�écoles « couvertes » (ou visitées). 
2. La substitution : l�aide se situe souvent à la place d�une séquence pédagogique. Alors que les élèves aidés sont en difficulté en 
lecture-écriture et/ou en mathématiques, on remplace certaines activités scolaires de lecture-écriture ou de mathématiques par 
des aides dans d�autres domaines : comportement, socialisation, psychomotricité� 
3. La diversion : on détourne l�attention du problème qu�on prétend traiter (conduite d�évitement), on distrait. Par exemple, on va 
offrir à un élève en difficulté en lecture-écriture toutes sortes d�activités éloignées de la langue écrite, ou bien on va axer les aides sur 
l�ambiance (ou le climat, le relationnel) alors qu�on annonçait vouloir améliorer les apprentissages scolaires. 
4. La sous-stimulation. Certaines aides relèvent des pédagogies « d�attente » ou des enseignements « allégés ». Elles sont fondées 
sur l�idée que « ces enfants-là » � les élèves à risques, à problème, en difficulté � ne peuvent pas recevoir autant de stimulations 
ou de prestations intellectuelles que les sujets dits normaux. En guise du « plus » annoncé (une aide psychologique, un soutien, 
une rééducation, un enseignement mieux adapté), on donne « moins » à ceux qui ont moins : moins d�enseignement, moins 
d�activités cognitives, moins d�ambition pédagogique, moins d�occasions d�apprendre et de résoudre des situations-problèmes (voir 
aussi les risques 2 et 3 ci dessus). 
5. La dépendance. La personne s�accoutume à l�aide qu�elle reçoit et ne peut plus « s�en passer ». À moins que ce ne soit l�aidant 
qui ne puisse interrompre sa relation d�aide ! On voulait aider le sujet à devenir plus autonome et on produit un « assisté », un 
individu un peu plus dépendant et déresponsabilisé. 
6. Le désengagement. La déresponsabilisation peut également « toucher » les autres intervenants ou professionnels 
concernés. Par exemple, des parents ou des enseignants ont tendance à se décharger du problème (ou de l�enfant-
problème), sur les spécialistes ou sur le service spécialisé (RASED63), CMPP64�). Quelques-uns, qui avaient su faire face 
jusqu�à l�arrivée des professionnels de l�aide spécialisée, se retirent ou se démobilisent. 
7. La ségrégation. On a souvent tendance à mettre à part ou à l�écart la personne en difficulté (ou « à problème ») avant ou afin de 
lui apporter l�aide jugée indispensable. On commence par séparer et marginaliser l�aidé en le plaçant dans une structure « 
spéciale » et peu valorisée. Dès le départ, l�aidant est en pleine ambiguïté ou en plein dilemme : son action va-t-elle favoriser la 
réussite et l�intégration du sujet aidé ou entériner sa relégation (par exemple dans une filière de l�éducation spécialisée ou 
d�une structure perçue à tort ou à raison, comme « voie de garage », « classe ghetto », etc.) ? Ces procédures « ségrégatives » sont 
étroitement liées aux logiques différentialistes (celles qui se focalisent sur « la différence », la particularité ou la spécificité de celui 
qu�on veut aider). Elles reposent sur un postulat : le destinataire de l�aide se caractérise essentiellement par des traits et des 
besoins spécifiques, il nécessite donc des mesures complètement spécifiques ou particularistes (un « traitement » à part). 
8. La stigmatisation. À partir du moment où, dans une population tout venant, on isole un sujet particulier (repéré et choisi à 
partir de ses difficultés, ses problèmes�) pour lui donner une aide particulière avec un spécialiste, on risque de faire deux choses 
opposées en même temps. Ainsi, dans nombre de prises en charge psychopédagogiques classiques, on mêle le traitement et le 
signalement ; celui-ci « montre du doigt », officialise et légitime la catégorisation négative de la personne aidée (« handicapé », « 
inadapté », « inapte »�). On apporte à la fois un plus (une aide, un soutien) et un moins (l�étiquetage négatif, la dévalorisation) ; 
on enclenche deux processus contradictoires qui s�annulent ou s�annihilent. 
9. La pathologisation. Il n�est pas rare que les aides et les aidants polarisent uniquement sur les déficiences, les déficits, les « 
défauts » (défaillances, défectuosités) du sujet à aider. En négligeant les potentiels, les ressources, les acquis, voire les atouts de 
l�aidé, l�approche déficitariste (ou défectologique) rend difficile le déclenchement d�une dynamique positive. Celle-ci suppose qu�on 
prenne appui sur les points forts de celui qu�on aide. Si l�on ne prend en compte pour le définir et pour l�aider, que ses manques et 
ses carences, on se contentera le plus souvent de « gérer l�échec » au lieu de générer la réussite ; et l�on sera tenté de « renvoyer » 
l�aide aux élèves en difficulté aux intervenants du secteur psycho-médical ou de l�enseignement spécialisé. 
10. L�ambivalence. Certains enseignants sont à la fois très demandeurs d�aides (et d�aidants) aux élèves en difficulté et très durs, 
parfois à la limite de la violence et du rejet, dans la présentation de ces derniers. Les élèves aidés ont alors l�impression 
d�entendre un double langage, de recevoir deux messages simultanés et opposés : « Viens, on va t�aider, tu vas y arriver, tu 
dois y arriver. » et « Tu es incapable d�y arriver, tu as trop de handicaps, trop de défauts. » Ils sont pris au piège de l�injonction 
paradoxale : « il faut de l�aide, c�est indispensable, voire urgent »� et « ça ne servira à rien ». 

                                                 
63 Réseau d�aides spécialisées aux élèves en difficulté. 
64 Centre médico-psycho-pédagogique. 
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Les Modules d�Aides Spécifiques : 

un dispositif au service de la réussite des élèves de SEGPA 
 
Résumé 

Les difficultés des élèves de SEGPA sont moins dues à un manque de 
connaissances qu�à une incapacité qu�ils ont à mobiliser leurs ressources intellectuelles et 
à structurer le savoir. 

En SEGPA, on privilégie les démarches actives en restant attaché aux aspects 
disciplinaires, alors qu�au fond les problèmes fondamentaux sont liés à des 
comportements, des attitudes face au travail scolaire. 

Ce mémoire propose d�appréhender de manière systémique les difficultés des 
élèves de SEGPA à travers la mise en place de modules d�aides spécifiques, en relation 
avec la mise en �uvre des apprentissages. 
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Specific assistance units 
 
Abstract 
 
SEGPA students� difficulties are less due to their lack of knowledge than to their inability 
to use their intellectual capacities and to structure their knowledge. 
 
With SEGPA, active approaches are privileged without giving up on discipline, even 
though core problems are most often related to behaviors and attitudes towards school 
work. 
 
This work offers a systemic approach to the difficulties encountered by SEGPA students. 
It advises the setting up of specific assistance units and of learning implementation 
processes in order to make students autonomous and successful.  
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